
Rédaction et Administration 

3, RUE NOTRE-DAME EST, 
Montréal. 

Téléphone: Harbour 2830 

Abonnement : I an, $1.00; 3 ans, $2.50. 
Montréal et pays étrangers, $0.51) dc plus 
par année. 

Le sol est notre plus grande force 

JOURNAL HEBDOMADAIRE 

publié par la 

Cie DE PUBLICITE 
RURALE Liée 

DIRECTEUR: J.-N. Ponton 
REDACTEUR: Fir..<m Lctoumeau-

Tirage Certifié par l'A. B . C 

MONTREAL, 15 NOVEMRRE 1928 CINQ SOUS LE NUMERO VOLUME 13 No 46 

Rapport de la quatrième assemblée 
'Union Catholique des 

L 'U.C .C . a tenu mardi et mercre- I 
di dern ier , à Québec, sa quatr ième j 
assemblée annuelle. La grande sal- j 
le de l 'Académie Commerc ia le était 
r empl i e dc congressistes. Il y avait 
des délégués de partout. Les mem­
bres du c lergé étaient nombreux. | 

Nous empruntons la majeure par­
tie de ce rapport au journal le De-
uotr, qui avait) c o m m e représen­
tant, à Québec, M. Donat Noiseux, 

, ancien secrétaire de l 'U . C. C. 

MARDI, 13 NOVEMBRE 
Séance de Vavant'midi 

•La p r e m i è r e journée d'études n 
c o m m e n c é mardi à 9 heures par 

.mie messe célébrée à la basilique 
Xpar.M. l 'abbé J.-A. P icot te , aumônier 
général de l 'Un ion . M. l'ubbé P. 
Grondin , aumônier diocésain de 
Québec, a fnit le sermon dc circons­
tance. Il a insisté sur la nécessité 
pour les cultivateurs de se faire une 

.vo lon t é bien t rempée pour amener 
les leurs à s'intéresser à leur 
association professionnel le . II a rc-

et nos produits . 
C'est un devo i r social pour tout 

le monde que de s'intéresser à no- | 
tre agriculture qui est la nourri- ; 
c ière de l 'humanité. 

DES P U O J E T S 

plus rémunératr ices et d e m a n d e r ' l e bureau de direct ion se réunis-
de la protec t ion pour nos marchés] sait sous la prés idence de M. A l d é -

r ic La londe . Onze directeurs 
étaient présents ainsi que M. l 'abbé 
PI cotte ; aumônier général . La pre­
mière question qui se présenta était 
r engagement du secrétaire. M. Do­
nat- Noiseux expl iqua alors à l'ns-

( semblée que pour des raisons per­
il vous sera soumis des proje ts , Isonncl les il était forcé de dciunn-

peut-ètre qu'i ls ne rencont reront i der aux directeurs de lui t rouver 
pas l ' approbat ion de tous, mais | un successeur. Le.s raisons qu'il 
après discussion et approbat ion de 
la majori té, je voudrais que la mi­
norité accepte de bon cœur le ver­
dict dc Ja majori té et qu'au sortir 
de cette assemblée tous retournent 
satisfaits, puisque la voix du peu­
ple, c'est la vo ix dc Dieu. 

Plusieurs cercles ont e n v o y é des 
résolutions qui ont toutes été sou-! 
mises au bureau dc direct ion et étu­
diées, Nous avons préparé des ré- o t f u l ajournée au 
solutions basées sur des matières L e l l ) m i i > 1 4 n o v e m b r e , l 'exécutif 
contenues dans 1 ensemble des re- e , s i x d i r e c t e u r s s e réunissaient de 
solutions; alors que personne ne 
soit froissé si leurs résolutions ne 
sont pas soumises telles que prépa­
rées par leur cerc le . 

soumit étaient telles que les direc­
teurs acceptèrent la démission de 
M. Noiseux. Après quelques pour­
parlers! l 'assemblée demandai t à 
votre humble serviteur s'il ne pour-
rail pas consi ' j r e r le.s possibil i tés 
d 'accepter cette charge. La réunion 
se passa ensuite à étudier quelques 
moyens à l 'avancement de l 'Union, 

let fut ajournée au lundi suivant. 

Dépenses courantes . . . . 424.97 
Divers 110.36 
Organisations 92.43 
Congrès 1027 557.80 
Drapeaux chez Dupuis et 

Frères 120.00 
Dépôt à la Canadian i'aa-

sanger Association . . . 25.0(1 

• To ta l $4,529.10 

B A L A N C E EN M A I N F O R M A N T 
L ' A C T I F «208.70 

A C T I F 

Caisse 
Dépôt à la Canadian 

sen hit Association 
Pas-

fotal 

$ 20S.79 

25.00 

233.79 

P A S S I F 

Le bureau de di rec t ion a jugé a 
commandé aux cultivateurs de pro- p r p d e p r c s c n t c r d e s résolutions mettre en 
tiquer la chanté les uns envers les , f , , t » c générale après s'être succession 
autres, dans leurs paroles et dans | i n s p i r i ( d c s résolutions des cerc les . ! 

V o i c i le p rog ramme que. je vous | , 
soumets, je vais vous en faire_ la 
lecture, vous allez v o i r qu'il est bien 
chargé. 

| nouveau pour continuer rassemblée 
ajournée à cette date. Après quel­
ques pourpar lers , votre serviteur 
avait fait sa réponse qu'il pourrait 

Ris tourne sur ficelle d'en-
gerbage et extincteurs 
chimiques 

Avances pour brochure . 

mesure d 'accepter 
de M. Noiseux. 

la 

ieurs écri ts . "Faites aux autres, dit-
il. cc que vous voudriez, qu'on vous 
lit à vous-mêmes, ne traitez lias le.s 
autres d'une manière qui vous dé­
plairait si les autres l 'employaient i 
à votre égard.*' 

Dès 8 h. 30 du matin, une foule 
déià r o n si dé ruble de membres et de 
délégués off ic ie ls s'était massée à la ! 
porte de la Basilique. A 9 h., la vaste 
église était presque complète-
ment rempl ie el offrait un .spectacle 
qui fit l 'étonnement des observa­
teurs urbains qui se trouvaient là el 
le ravissement des cultivateurs évi­
demment heureux de se rencontrer 
de nouveau si nombreux. 

P O U R E C O N O M I S E R D U T E M P S 

' 

O U V E R T U R E D ES S E A N C E S 

A p r è s la messe, les délégués en un 
grand déf i lé se rendirent à la salle 
de l 'Académie Commerc ia l e . 

L ' o rd re cl la célér i té qui caracté­
risèrent les assemblées annuelles 
précédentes ont fait cette année 
encore l 'honneur des cultivateurs. 
'Ivn uu lour de main les délégués 
'avaient remis leurs cartes d ' i den­
tification et lettres de créance et 

eu leurs insignes de co n grossis-
s, pendant que tous les uumô-
ers des cercles avaient une réu-
on p ré l imina i re spéciale . 
\ lOh. 30. M. le maire Oscar Au-
'. de Québec, est venu à la salle 

l 'Académie commerc ia l e sou-
iter la bienvenue aux membres 

ie l 'U . C. C. au nom des citoyens 
du vieux Québec. A l l h . le prési­
dent ouvrai t off ic ie l lement l'assem­
blée devant plus de 800 cultivateurs 
dont plus de 301) délégués off iciels 
des cerc les locaux de l 'U.C.C. 

M. A L D E I t I C L A L ' O N D E 

M. La londe , président général de 
l 'U. C C , s'est exp r imé en ces ter­
mes: 

"Mes amis, c'est lin beau specta­
cle que de nous vo i r ici réunis en 
•congrès. Je ne sais si tous les cul­
tivateurs éprouvent 1rs mêmes sen-
limcnls que moi. 

".It> vous avoue s incèrement qu'à 
la rencontre de tant d e gens on tant 
de poignées de main sont échan­
gées, j e sens r ev iv re en moi une 
force qui me donne de l 'espérance 

Ces réunions font du bien au 
coeur, elles font naître des senti­
ments dc fraternité entre nous, cul-
l ivaleurs . Avec tons ces sentiments 
de fraternité, je vous souhaite la 
bienvenue à tous. Je vous félicite 
d'être venus en aussi grand nom-
lire car je sais que beaucoup d'en­
tre vous ont fait des sacrif ices con­
sidérables pour ven i r de bien loin 
discuter leur intérêt professionnel. 

Je r emerc i e tout part icul ière­
ment les membres du clergé qui 
nous donnent généreusement leur 
concours pour nous orgnniser dans 
leurs paroisses et qui sont venus cn 
aussi g rand nombre s'intéresser à 
nos dél ibérat ions et, au besoin, 
nous éc la i re r au point dc vue spi­
rituel et social . 

Je r emerc i e aussi lps non-culti­
vateurs qui nous témoignent de l'es­
time et nous honorent de leur pré­
sence; tout cc dévouement , je l'es­
père, produira de bons fruit. 

Nous vo ic i réunis pour la cin­
quième fois en assemblée annuelle 
de l 'Union catholique des cultiva­
teurs pour étudier des moyens d'a­
mél io re r notre agriculture et tout 
ce qui la concerne , c'est une néces­
sité urgente . Quand nous connais­
sons les malaises de la classe rurale, 
c'est un d e v o i r pour nous de. nous 
les communiquer et de les faire 
connaî t re nux autorités dirigeantes, 
afin d ' enrayer l ' exode de nos cam­
pagnes, qui est une plaie saignante, 
une vér i tab le hémorrag ie et tous 
les jours cette hémor rag ie est de 
plus en plus ruineuse pour l 'agricul­
ture. 

Mais, i c i , en présence d'une fou­
le dc cultivateurs dont le désir est 
d 'umél iorcr leur situation, j 'a i con­
fiance qu' i l surgira des moyens qui 
seront de nature à conva inc re ceux 
qui peuvent donner leur concours, 
qu'il est temps dc fnire leur possi­
ble pour fort i f ier l 'agriculture qui 
se désagrège tous le.s jours. Et com­
me elle esl la hase de l ' économie 
sociale, si elle manque, toutes le.s 
classes cn souffriront. 

A lo r s , mes amis, nous qui som­
mes le.s premiers intéressés, nous 
devons faire notre possible pour 
prat iquer dc nouvel les méthodes 

ce qui concerne l 'Union, l 'engage­
ment défini t i f de votre humble ser­
vi teur fut proposé et adopté . 

L 'Union eut donc à subir dc 
nouveau un changement de secré­
taire général , le 1er janvier . L ' e x é ­
cutif commença le 3 janv ie r la te­
nue de réunions mensuelles qui fu­
rent fixées au deuxième mardi de 
chaque mois. L 'exécut i f inaugura 

que nous nvons uni aussi un système de rapports men-
de délégués q u L s o n t jsucls des réunions à être faits par 

de mon 
discussion 

Pour faire cette besogne en deux 
jours, nous avons besoin d 'écono­
miser tous nos moments , car je vou­
drais que nous puissions étudier 
avec soin tout ce qu ' i l y a devant 
l 'assemblée. Alo r s , pour économi­
ser du temps j 'aurais un" demande 
à vous faire . 

Que tous ceux qui prendront part 
à la discussion n'aient à leur dispo­
sition que trois minutes. 

Considérant 
grand nombre 
ici pour par ler au nom de leurs 
cercles , et qui souvent n'en ont pas 
l 'avantage parce (pie la discussion 
se p ro longe par des gens qui ne sont 
pas délégués, si vous êtes 
avis, nous l imi terons la 
aux délégués seulement. 

# -Y- * 

A la fin dc son allocution dc bien­
venue, M. le président La londe avait 
demandé à l 'assemblée de f ixer a 
trois minutes le temps alloué à cha­
cun des membres désireux do pren­
dre part aux discussions; plusieurs 
Mors ont protesté que ce n'était pas 
assez quand il s'agissait de ques­
tions importantes ; d 'autres trou­
vaient cela suffisant. M. Laurent 
Barré, ancien président, a alors 
tranché la question en demandant 
qu'avant chaque question à discuter 
on ferait déc ider par l 'assemblée si 
la discussion serait de cinq ou de 
trois minutes, suivant l ' impor tance 
de la question. 

Une deux ième demande a rencon­
tré encore plus de dif f icul té , il 
s'agissait de faire rat i f ier une dé­
cision prise la ve i l l e par le bureau 
de d i rec t ion à l'effet (pie les délé­
gués of f ic ie l s des cerc les et le.s au­
môniers seulement auraient le droi t 
d ' e x p r i m e r leur op in ion à l'assem­
blée. 

M. Martial Coui l lard , de St-Picrre 
de Montmagny , veut (pie chaque 
membre ait son mot à d i r e ; MM. L.-
P. de Cour val , de V i c t o r i a v i l l e , et 
J.-H. L a v a l l é c ' de Ste-Claire de Dor­
chester, trouvent injuste qu'on ait 
invité les membres à venir nom­
breux à l 'assemblée de leur associa­
tion et (pie maintenant on veuil le les 
empêcher de dire ce qu' i ls pensent; 
c'est déjà assez qu'ils soient p r ivés 
du droi t dc vote sans leur enlever 
le droit de parler . Plusieurs abon­
dent dans le même sens, les autres 
trouvent la chose juste. Finalement , 
on prend le vote des délégués. Com­
me la question est déc idée par les 
délégués qui Sont précisément ceux 
que cet te restr ict ion n'affecte pas, 
ln majori té se p rononce en faveur 
dc cette restr ict ion et la minor i té 
des délégués et la presque totalité 
des autres membres présents, ainsi 
lésés des droi ts acquis dans le. pas­
sé, se soumettent cependant avec un 
esprit de respect dc l 'autorité vra i ­
ment admirab le . 

* * * 
Le secrétaire général M. Oscar 

Gaîincnu, présenta ensuite son rap­
port des activités ' i e l 'année. 

Rapport de M. Galineau 

A la reprise de la séance . M. Os­
car liatineau, secrétaire général , a 
présenté son rappor t . Il remarque 
d 'abord que c'est la c inquième fois 
qu'il a le plaisir de prendre part 
aux travaux des congrès agr icoles . 
La p remiè re fois , eu 1921, comme 
s imple cul t ivateur; la deux ième , 
c o m m e membre de l ' U n i o n ; la troi­
sième, c o m m e di rec teur ; la quatriè­
me, c o m m e vice-prés ident et cel le 
année c o m m e secré ta i re de l 'U . C. 
C. Il avoue constater cependant que 
plus on monte dans l 'Union , plus on 
regret te par fo i s de n'être pas de­
meuré nu bas dc l 'échel le . Après 
l 'acceptat ion du rapport de la der­
nière assemblée annuel le , M . Gali­
neau présente c o m m e suit son rap­
port dc l 'année. 

C o m m e M. L a l o n d e doit vous 
faire connaî t re dans quelques ins­
tants les activités dc l 'Union , je me 
bornera i pour ma pari .seulement n 
vous démont re r cc qiij fut fait par 
le bureau de di rec t ion et vous dire 
un peu ce qu'ont été les rAunions 
dc 1 exécutif . 

L e lendemain du congrès tenu a 
Montréal les 9 et 10 n o v e m b r e 1927, 

Celui-ci 
l 'assemblée 
MacDonald 
rial de l 'U 
inoins que 
L'assemblée 
quelqu'un ( 

fit alors connaî t re à 
qu'un é lève du col lège 
accepterai t le sécréta-

C C . à $20 par mois de 
le pr ix payé jusque là. 

croyant bon d 'avoir 
jà au courant de tout 

Tota l . 
Surplus de 

passif . . 
l'actif sur le 

116.93 
30.30 

: 143.25 

86.54 

M. lo président Lalonde fait en­
suite une revue générale des acti­
vités de l'année, Il s'est expr imé en 
ces termes: 

Séance de l'après-midi 

Le rôle de V aumônier 
dans l'U.C.C. 

Cette question cres aumôniers, dit 
M. l 'abbé Picot le , intéresse le corps 

' e n t i e r des cultivateurs syndiqués. 
Inspi rés par le sens chrétien tradi­
t ionnel qui pénètre votre v ie fami­

l i a l e el sociale, vous avez, dès le 
p r e m i e r pas de votre organisation 

les cerc les . Des blancs furent en-i é c o n o m i q u e , demandé à l 'Eglise un 
' aumônier général et des aumôniers 
locaux ; plus tard v o i r e demande 

voyés à cet effet à Ions les secre­
taires. U fut ainsi possible aux se­
crétaires de mieux suivre le travail 
des cercles et des membres . Si le 
bureau central était bien organisé 
il pourrai t ainsi, connaissant les 
cercles qui sont dans le besoin, leur 
ven i r en a ide par cor respondance 
et par des visi tes. Au mois de dé­
cembre , l 'exécut if décida dc tra­
vai l ler à la publicat ion d'un rap­
port des quatre p remiers congres 
que nous avons eus. Cc travai l est 
sous presse actuellement et vous 
sera l iv ré d ' ici trois ou quatre se­
maines. Cette l ivraison n'a pas été 
aussi de bonne heure que nous 
l ' av ion : pensé, c'est que le travail 
est considérable et que les comman­
des n'ont pas été cc que nous atten­
dions. Comme une élévat ion de la 
contribution parait acceptée par | 
tous les cercles nous c royons que 
l 'Union devra donner gratuitement 
cc rapport à tous ses membres afin 
de les inci ter à payer la balance de 
leur contr ibut ion et aussi afin que 
tous connaissent mieux l 'Union . Cc 
sera là un exce l len t moyen de pro­
pagande. 

L ' exécu t i f a fourni à tous ses cer­
cles mensuellement un sujet d'étu­
de. Cela a contr ibué à aider à faire 
tenir des assemblées. 

L 'exécut i f a surtout avisé dans 
le cours de l 'année aux moyens de 
faire c o m p r e n d r e aux membres la 
nécessité d'une élévation de la con­
tribution et d'un organe. L 'exécut i f 
a compr i s plus que quiconque com­
bien cela s ' imposait , pour faire 
avancer l 'Union cl pour l 'é tablir so­
l idement cn dehors de la por tée de 
ceux qui pourra ient v o u l o i r s'en 
emparer . 

Certains cerc les :a\1 fait beau­
coup de progrès . Nous avons vu par 
exemple , Tro is -P is to les , se re lever , 
lui qui était un peu i l'état léthar­
gique et être aujourd'hui un dc nos 
cercles les p lu j actifs. 

Saint-.Iean-Baptlste de Rouvi l l c 
est un bien bel exemple . Ayant 
commencé l 'année avec $5.00 en 
caisse, tenant douze assemblées 
mensuelles et quatre assemblées 
spéciales il a trouvé m o y e n , par 
des soirées qui, elles aussi, contri­
buent à créer ou à mainteni r l 'U­
nion, de dépenser $105.00 et de fi­
nir l'année avec $89.00 en caisse. 
Je vous laisse, messieurs, nvec cc 
bel exemple et je termine par le 
rapport f inancier de l 'année. 

d 'aumôniers diocésains a été bien 
accuei l l ie des autorités episcopates. 
, L 'avantage de lu présence des au­
mônie rs es'_... d 'o rdre rel igieux et 
d 'o rdre économique. Au point de 
vue rel igieux, les aumôniers sont la 
sauvegarde de la véri table inorale 
chré t ienne dans l 'association pro­
fessionnelle; leur présence empê­
chera les ravages de la prétendue 
mora le indépendante et l ibérale au 
sein même des divers groupements. 

Ln morale chrét ienne et l ' écono­
mie poli t ique s'ont deux sciences 
distinctes ayant chacune son objet 
i i r o p r c ; la première oriente les acti­
vités de l 'homme vers Dieu, sa fin 
de rn iè re ; l ' économie poli t ique les 
or iente vers les intérêts matériels . 
Ces deux choses sont distinctes, 
mais non indépendantes l'une dc 
l'autre. Sachons user des biens tem­
pore l s de manière à ne pns perdre 
ia v i e éternelle. 

Rapport financier 

E X E R C I C E 31 O C T O B R E 1927, 31 
O C T O B R E 1928 

R E C E T T E S 

Cuisse du 31 oc tobre 1927 $ 545.58 
Reçu pour abonnements 

nu Devoir 1,000.05 
Cotisations des membres 

et des ce rc les 1,900.00 
Papeter ie et insignes ven­

dus 232.42 
Revenus d ive r s 212.80 
Souscript ion vo lon t a i r e : 
Ministère de l 'agriculture 200.00 
Souscr ipt ions des mem­

bres 327.74 
Drapeaux vendus 84.00 
Pro f i l sur f icel les d'en-

gerbage 138.70 

$4,737.89 

Deux vertus: la justice et la cha­
ri té, sont la base de l 'ordre social 
et le fondement de toute société. La 
justice vise à faire rendre à chacun 

I ce qui lui est dû; votre association 
| a le droit de réclamer des législa 
tours et des gouvernants cc qui re­
vient de droit a la classe agr ico le , 
sous forme de législation ou d'assis­
tance dans le déve loppement de 
vot re industrie. Pour réaliser l'as­
sistance réc iproque dont les nom 
mes ont besoin, mais qui ne tombe 
lias sous une obligat ion dc justice, 
la charité y pourvoi t . Une associa­
tion nombreuse d 'hommes unis et 
inspirés par ces deux vertus cons­
titue une force dc haute eff icaci té 
surtout si vous y ajoutez l'assistance 
de la toute-puissance d iv ine que 
vous attirez par la pr ière . L e minis­
tre de la prière , c'est le prêtre. Les 
cultivateurs l 'ont compris cn de­
mandant des aumôniers . 

M. l 'abbé Picot te traite alors lon­
guement des dangers du bolchévis -
mc et du communisme. Ce ne sont 
pas des craintes imaginaires , le dan­
ger existe et la présence du prêtre 
n'est pns de trop pour p réven i r des 
résultats regrettables et peut-être 
i r réparables . 

A u point de vue économique , la 
présence du prêtre est encore un 
précieux apport pour votre associa­
t ion ; les Souverains Pont i fes ex i -

jgent dc lui qu'il se mêle par ses 
études, su parole et son action à la 

: solution des diff icultés matériel les 
! des classes ouvr ières . Le prêtre qui 
i ignore l ' économie sociale et l 'écarté 
! de son attention et de son zèle se 
i met en opposi t ion ouverte nvec les 
di rec t ions dc l 'Egl ise . 

L e remède à celte langueur qui 
affecte nombre de cercles, vous le 
t rouverez eu attirant l 'action de vos 
prêtres à l 'oeuvre dc vos cercles , 
mais les cultivateurs doivent bien 
comprendre cependant que ce rôle 
du prêtre n'exclut pas celui des in­
téressés; n 'oubliez pas que l'agent 
p r emie r et pr inc ipal , c'est vous, le 
p remie r intéressé, c'est vous, et que 
le reste n'est qu 'a ide et col labora­
t ion. Que chacun prenne résolument 
et généreusement sa part de travail 
et le succès est assuré. 

Total 

D E P E N S E S 

salaires Dépenses et 
l 'exécut if 

Abonnements au Devoir 

M. ÏAilonde 

.Maintenant j e vois au p rogramme 
que je dois donner les activités de 
l ' U . C. C. Je ne prendrai pas le 
temps de toutes les énumérer, car 
el les sont nombreuses et le temps 
est préc ieux. 

$2,299/60 Nous en avons une rjm est d'une-
89.^.88 ! impor tance capitnle dont je m'em­

presse de vous parler . Nous avons 
eçu une lettre qui nous honore au 

suprême degré . Une approbation 
o i lec t ive des évèques de la p rov in ­

ce. ( M . Lalonde en donne ' s c i u r e ) . 

ces cercles en éve i l , leur fournir 
des renseignements sur l ' U . C. C. 

Je t e rmine sur cette question, 
d'autres vous exposeront les moyens 
de tenir les cercles en évei l . 

Maintenant, le point de vue ma­
tériel. Tous ceux qi'.', étaient au 
congrès l 'année dern iè re se rappel­
lent le message (pie nous avons en­
voyé aux honorables premiers mi­
nistres MM. King et Taschercau, 
alors à Ottawa à la réunion de tous 
les premiers ministres du Dominion 
pour étudier les questions d ' immi­
gration el de colonisat ion. Ce télé­
g ramme demandait pour les gens 
de Québec, les p r iv i l èges qui sont of­
ferts' nux étrangers qui vont s'éta­
blir dans l'Ouest. C'était une ins­
tance bien légi t ime. 

Nous ne nous sommes pas arrêté 
là. Plus tard, M. l 'abbé Ouellette. 
missionnaire - colonisateur, nous 
convoquai t en délégat ion sous 
prés idence de Mgr Halle. 

C'est l 'honorable M. Lapointe qui 
nous u reçus. Mgr Halle a dit à 
l 'honorable Lapoin te qu'il cesserait 
ses instances quand il aurait obtenu 
ce que nous demandons . Le.s résul­
tats sont qu'à la dern iè re session, 
il y a eu un long débat sur ce sujet, 
et tout dernièrement , l 'honorable 
Robert Forkc reconnaissait la né­
cessité de faire quelque chose pour 
la jeunesse de Québec. 

Nous sommes aussi allés à Otta­
w a accompagnés des représentants 
de plusieurs associations d 'éleveurs 
de la p rov ince et nous avons été ac­
cueil l is en frères par plusieurs dé­
putés, qui nous oui fait l 'honneur de 
nous offr i r un banquet an restau­
rant du gouvernement . 

Ces Messieurs nous ont ménagé 
une audience avec le cabinet et ont 
pris en haute considérat ion les de­
mandes que nous leur avons faites. 
On nous a promis de faire davanta­
ge pour l 'agriculture et en particu­
l ie r pour l ' é levage. Ces Messieurs 
nous ont assuré qu' i ls seraient heu­
reux d ' avo i r nos suggestions sur 
des projets. 

Nous avons aussi été à Ottawa, 
accompagnés des représentants de 
toutes le.s organisat ions de cultiva­
teurs du Domin ion pour demander 
l 'appl icat ion de la loi ant idumping. 
Cette délégat ion était nombreuse. 
Nous avons étudié cette loi avec le 
cabinet .d 'Ot tawa pendant trois heu­
res. 

Nous avons eu une autre assem­
blée au bureau de l 'hon. M. Cardin 
le même jour. M. Cardin a recon­
nu que nos demandes étaient abso­
lument justifiables, '.-t il nous a dit 
qu'il essaierait de conva incre ses 
collègues. 

Nous avons aussi rencontré le ca­
binet du gouvernement de Québec, 
pour lui présenter les résolutions 
adoptées au congrès de l'année der­
nière. 

Depuis le début de nos réunions 
de l 'U . C. C , nous n'avons cessé 
de demander un crédit agr ico le . 
Ceux qui ont suivi les débats de la 
Chambre , l 'h iver dernier , ont pu se 
rendre compte que le gouvernement 
a enfin adopté la pr inc ipe du cré­
dit fédéral . 

Quant à son appl icat ion cela 
n'est lias encore fait. Nous avons 
fait des instances pour qu'on uti­
lise c o m m e in termédia i res entre 
l 'emprunteur et le gouvernement , 
le.s Caisses popula i res Desjardins. 

On nous a signalé que le.s Caisses 
ne voulaient pas. Depuis nous avons 
vu un bon nombre dos gérants des 
Caisses régionales et la plupart sont 
disposés. Je crois qu'il est temps 
pour l 'U . C. C. de leur demander 
s'ils veulent jouer avec nous com­
me avec un fool-bnl l" . 

La question de coopéra t ion . La 
résolution nu congrès de l 'année 
dern iè re nous demande de préparer 
des règlements de coopéra t ion . 

Après étude faite, je crois que l e , 
mode qui offre le moins dc risques i exemple 

M. La londe a aussi donné lectu-
I re de la lettre co l lec t ive d 'npproba-
! tion de tous le.s évêques de la pro­

vince à l 'Union cathol ique des cul­
tivateurs, aux applaudissements de 
toute l 'assemblée. 

La lettre des évêques 
A r c h e v ê c h é de Québec, 8 mai 1928 

Monsieur le Président , 
de l 'Union catholique des Culti­

vateurs, 
Montréal . 

Monsieur le Président , 
Nous sommes heureux de por ter 

à votre connaissance que le.s sous­
signés, archevêques el évêques de 
la P r o v i n c e c iv i le de Québec, réu-

1 | nis « u Pala is card ina l ice , ont de 
j grand cœur donné h l 'Union catho­

lique des Cultivateurs une appro­
bation que chacun d'eux lui avait 
personnel lement accordée . 

Nous supposons (pie la di rec t ion 
de votre association ca thol ique res­
tera aux mains de cathol iques et 
(pic b- cont rô le doctr inal de vos dé­
libérations et de vos décis ions sera 
assuré à l 'aumônier . Nous souhai­
tons encore que vot re Un ion reste 
fidèle h ses constitutions déjà ap­
prouvées par les évèques, de telle 
sorte qu 'e l le 
féodée à uu 
qu'il soit. 

Vous ne doutez 
sieur le Président 
nous por tons à 
dont votre société 

ne soit nullement m -
parli pol i t ique quel 

pas, cher Mon­
de l ' intérêt que 

nos cult ivateurs, 
veut se rv i r les 

meilleures aspirations. Nous pr ions 
donc le Bon Dieu de bénir votre 
(ouvre et de guider les chefs de l ' U ­
nion, afin qu'elle éc la i re toujours 
notre classe agr icole et l ' encourage 
dans ses travaux, sans la laisser s'a­
battre ou s 'aigrir sous le coup des 
épreuves que notre évolut ion éco­
nomique lui impose pa r fo i s . 

Agréez , Monsieur le Prés ident , 
l 'assurance de notre affectueux dé­
vouement en N.S. , 
Fr . Raymond-Mar ie , card ina l Bou­

leau, O.P., arch, de Québec ; 
Guil laume Forbes , a rchevêque 

d 'Ot tawa; 
George , a rchevêque coadjuteur 

de Montréa l ; 
.T.-S. Hermann , évéquo de N i c o l e t ; 
Joseph-Eugène, évCnue de Mont-

Laur i e r : 
F ranço i s -Xav ie r 

p é ; 
Louis Rhéaume, 

d 'HaUeybury ; 
Fabien-Zocl , évêque de Saint-

Hyac in the : 
.1.-Alfred, évêque rte V a l l c y f i e l d ; 
Alnhonse-Osias, évêque de Sher­

b rooke ; 
Alf red-Odi lon Comtois , évêque de 

Borca , Aux. des T . B . : 
Georges Courchcsne, évêque-élu 

de Rimouski; 
Eng. Lapo in te , P . A . . V i c . Cap. de 

Chicout imi ; 
Eustache Rugas, P . A . . V i c . Cap. 

de Jolictte. 
Copie conforme à l 'o r ig ina l . 

Edg. Chouinard , pire , 
Secréta i re . 

Coopération pour acfials 
et ventes 
M. D R O U I N 

évêque de Gas-

O.M.I . , évêque 

Le travail suivant est donné par 
M. Georges DrOllin, président de 
l 'Union régionale de Beauce et 
Frontenac. II démont re tout d'a­
bord l ' importance de son sujet, éta­
blit la d i f fé rence entre nue organi­
sation commerc i a l e et une coopéra­
t ive . P o u r faire mieux saisir l 'eff i ­
cacité de la coopérat ion il cite plu­
sieurs exemples . Retenons-en un. 

Je ne puis vous citer de plus bel 
que l 'organisat ion 

des 
de la 

moutons 
région. 

ce serait des sections pour chaque vente en cooperat ion 
genre de commerce , ce qui ne L* l a u ' l l r n o l r e ' dans notre 
compromet t ra i t j amais l 'association Organisée i l y n neuf ans avec, un 
professionnel le . Chaque section capital de zero , ça ne pouvai t par-
aurail sa caisse par t icul ière ; de la t"1' bien v i te , mais toujours cst-il 
sorte, si un département n'était pas QUr- jusqu'à date, il s'est vendu cn 
fructueux, les autres n'en seraient j coopérat ion environ 400,000 mou-

i tons à une di f fé rence de une cent 
: à une cent et demie de plus par l i­
v re . A lo r s cn calculant un surplus 

I moyen dans la vente en coopéra­
t i o n de $1.00 par tête qui n'est cer-

pns affectés. 

Mais pour ce fnire il faut se cons­
tituer légalement, soit d'après ln loi 
des syndicats de Québec, ce qui est 
le plus économique, mais beaucoup 
plus lent, soit en nous faisant incor­
porer c iv i lement de manière à avo i r 
une charte dc ce mode. Nous pour­
r ions faire incorporer nos mêmes 
statuts ot règlements en y ajoutant 
ce que nous voudr ions faire de plus 
que par le passé, soit la coopéra t ion 
par section et un journal, si les 
membres le désirent. 

Nous avons des offres alléchantes 
pour faire dc la coopéra t ion . M. 
Gatineau nous cn a donné quelques 
détails, et M. Brouin va vous cn 
faire un exposé. 

Le.s act ivi tés n'ont pas été » ce 
qu'el les auraient pu être au p o i n t , , . . . 
de vue organisat ion, car nous P e r : " ' . 
n 'avons pas les finances nécessaires I c 

pour fa i re de la propagande . 
A part quelques voyages aux alcu- , 

tours de Montréal , nous nvons été | ?V 
seulement aux journées sociales. 

Nous avons refusé d 'al ler à beau­
coup d'endroits qui nous faisaient 
des instances pour avo i r quelqu'un 
pour les organiser , mais nous 
n 'avions pas les fonds nécessaires. 
Il y a des cercles organisés qui dis­
continuent, faute dc renseigne­
ments. 

C'est regrettable de vo i r des cer­
cles abandonner pa rce qlte nous ne 
pouvons aller leur tenir une assem­
blée. J'ai rencontré des cercles 
qui n'avaient pas eu dc nouvelles 
de l 'U. C. C. depuis trois ans. I ls 
s'étaient organisés lors du passage 
de M. Barré et n'avaient pas eu de 
nouvel les depuis, alors , ils s'étaient 
endormis ; le nombre est considéra­
ble des cas semblables. Alors , il 
nous faudrait un m o y e n dc tenir 

tes pas trop é levé, on ar r ive avec 
la jo l ie somme de $400,000 que les 
cultivateurs ont touché dc plus 

d a n s la vente en coopéra t ion de 
leurs agneaux (pie s'ils ne s'étaient 
pas unis. 

Que doi t être cette coopéra t ion 
que nous voulons o rgan i se r? 

Pour garder cette organisat ion 
que nous projetons exc lus ivement 
entre 1rs mains des cult ivateurs 
afin de nous donner le max imum 
de protect ion contre toute i m m i x ­
tion possible , je crois que nous de­
vons nous organiser un co rps spé­
cial sons la Lo i des Syndica t s Coo-

Québec, mais sous le 
l 'Union et pourquo i? 

l 'Union n été fondée 
dans l 'agr icul ture ce 

cerveau dans le corps hu­

rle 
de 

C'est que 
pour être 

le 
main. Or c o m m e dans le corps hu­
main le cerveau doit d i r ige r les 
membres, je crois que dans noire 
organisation économique , notre as­
sociation profess ionnel le devra i t 
jouer le même rôle c'est-à-dire que 
le devoi r de l 'union dans la coopé ­
ration doi t être de v o i r à ce que 
tous les règlements soient faits de 
manière que l ' o r g a n i s a t i o n 
coopéra t ive soit et reste pour le 
profit des cultivateurs; qu ' i ls soient 
protégés cont re toute spéculat ion et 
qu'on ne s'écarte pas des vra is 
pr inc ipes coopérat i fs et à cette fin 
qu'un rapport de toutes les act iv i ­
tés de ces syndicats coopéra t i f s 
soit e n v o y é à l'union pour inspec­
tion et approbat ion ayant l 'assem­
blée annuelle des membres , cela 
afin que l 'union puisse se rendre 

compte si les off ic iers de ces syn­
dicats ont bien rempl i leurs char­
ges respect ives et que ces syndicats 
ne deviennent pns pour quelques-
uns des moyens de s 'accumuler des 
profits . 

Pour faire le travail qui conce rne 
l 'union on pourrai t nommer an­
nuellement une commiss ion dite de 
coopéra t ion , de trois ou cinq per­
sonnes choisies parmi les membres 
qui connaissent le mieux la coopé- I 
ration. Cette nominat ion pourrai t 
se faire à l 'assemblée annuelle et ce 1  

comité serait rétr ibué pour son tra­
vail et ses déplacements pnr l'u- : 
nion. En retour, on ex igera i t que ' 
pour l'aire part ie des syndicats c o o ­
pératifs projetés il faudra nu préa­
lable être membre en règle de l ' U - ' 
nion Cathol ique des Cultivateurs. 

Après avo i r adopté des règ le ­
ments coopéra t i fs qui seront les 
mêmes partout, tous les cul t iva teurs ' 
d'une même paroisse de l 'union 
qui désirent s 'arranger pour fa i re 
leurs ventes et achats en commun 
peuvent s 'organiser un s y n d i c a t ' 
coopérat i f agr ico le de vente et d'à- j 
chut dans leur paroisse sous les rè­
glements préparés à cette f in. 

Quand un s j j s s grand n o m b r e ! 
de syndicats ' seraient établis, qu'il 
soit formé une association de syn­
dicats toujours dans le même b u t : , 
grossir le pouvo i r d'achat pour 
pouvoir acheter à mei l leure cond i ­
tion et é l iminer la concurrence en­
tre vendeurs en faisant v e n d r e nos ; 
produits par une seule organisat ion 
et par le fait, d iminuer aussi les 
frais de main-d 'oeuvre . 

Les syndicats locaux s 'occupe­
raient de grouper les commandes 
et les offres des membres de leur 
syndicat et l 'aff i l iat ion de ces syn­
dicats grouperai t les commandes 
et 1rs offres de ces syndicats pour 
avoi r unité d 'actions. 

M. Drouin insiste ensuite sur les 
manières de f inancer dans ces di­
vers groupes. 

La fondation d'un journal 

M. l'abbé Picotte 

Messieurs; 
La question d'un bulletin de pu­

blici té dans vot re Union est très im­
portante, dans les ci rconstances 
présentes, el le est très dél icate . Je 
regrette que le confé renc ie r appelé 
pur l 'Exécut i f à trai ter ce suict n'ait 
pu accepter ; devant les instances de 
vos o f f ic ie r s et en face de l ' impasse 
où ils auraient pu se t rouver , j ai eu 
la téméri té d 'accepter . Vous me par­
donnerez en tenant compte de mon 
bon voulo i r d 'abord, ensuite de 
l 'exemple que j ' a i voulu donner aux 
membres en ne refusant pr.s une 
coopéra t ion , même imparfai te , à 
une cause d i f f i c i l e et g rave . 

Le journal est par excel lence la 
source du progrès et l 'arme de dé-

, fense. Cette vér i té est d 'appl ica t ion 
quot idienne en toute mat ière ; la 
cause qui met de côté cette a rme 
du journal est perdue, quelque bon­
ne qu'el le soit par ailleurs. La po l i ­
tique, la f inance, etc.. édif ient leurs 
espérances sur la publ ic i té ; en rel i­
gion le besoin de la bonne presse 
est le même. Le.s Souverains Pont i - , 
fes, contre le pouvo i r irrésist ible de 
la mauvaise presse, font appel par­
tout au p o u v o i r égal de la bonne 
presse. Catholiques convaincus e l 
sincèrement attachés aux dogmes et 
à la d isc ip l ine de l 'Eglise, notre 
coeur n'est que part iel lement ou­
vert n cet appel des Papes et nous 
sommes trop à la merci d 'ennemis 
puissants qui eux savent les effets 
d'une publ ic i té bien o rgan i sée Sous 

| la conduite de nos évèques dévoués 
i à la bonne presse, des soldats coura-
g c u x c t puissants, du fort dc la mè-

I lée où ils se sont généreusement pla­
cés pour lutter, font instance en fa-

j veur du journal franchement catho-
I l ique, et ce pauvre journal cathol i ­
que est délaissé, alors que des jour­
naux neutres et dangereux sont ré­
pandus et acceptés par notre popu­
lation catholique. Dans l 'univers en­
tier les catholiques se perdent pa rce 
qu'ils ne veulent pas se sauver, pa r ­
ce qu'ils rejettent le seul m o y e n d e 
salut, le bon journal . 

Messieurs, vous êtes ca thol iques , 
vous avez maintes fois fait dans 
l 'Union des gestes courageux p o u r 
garder au Christ sa royauté et c o n ­
server à l 'Egl ise la situation heureu­
se qu'elle a en notre pays ; cepen­
dant, si on faisait le recensement 
des abonnés au bon journal , au jour­
nal vra iment cathol ique, le résultat 
obtenu serait peut-être un scandale , 
une cont radic t ion regret table entre 
les convic t ions et la sujétion à une 
littérature dangereuse et malsa ine . 

Au point de vue social et écono­
mique, la situation est exac tement la 
même. Convaincus que vos intérêts 
ignorés et méconnus pouvaient ê t re 
reconnus et protégés, vous avez éta­
bli l 'Union Cathol ique des Cult iva­
teurs pour revend iquer vos dro i t s ; 
le succès de vo t re Union dépend d e 
sa publici té c o m m e dc sa cause la 
plus impor tante . . 

Les journées et les semaines so­
ciales sont des moyens puissants 
pour éc la i rer et d i r i ce r la masse du 
peuple; sans vous t romper .vous v o u s 
en servez c o m m e d'un puissant 
moyen d 'act ion popula i re . L e d i o ­
cèse d 'Ottawa organisa cn septem­
bre dernier une journée de presse 
cathol ique; le Droit, va i l lant défen­
seur des intérêts ca thol iques et 
français on Ontar io , présentai t l a 
puissance du journal par une ca r i ­
cature saisissante. Toutes les causes 
religieuses, nationales, scola i res , les 
intérêts de la famil le , etc., é ta ient 
figurés par une suite de w a g o n s 
nombreux et lourds qui po r t a i en t 
ces intérêts ve rs le terme d 'une h e u ­
reuse réalisation. La l o c o m o t i v e aW 
telée à cc train était le B O N J O U R - j 
N A L , l 'engin puissant dc t r ac t ion ' 

(Suite à la page 2 ) 
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r:\-eVs le progrès , c'est le journal . 
» ! Si vous attachez en série vos inté-
{* rets propres , éducation technique , 
reformation syndicale , comptabi l i té , 
a classification des produits , niar-
î.Vçhés, coopérat ion de product ion , 
• v e n t e s et achats, législation favora-1 

D e à votre industrie, tarifs app ro ; : 
1 W.iés à votre product ion, etc.. si 
•" vous y ajoutez l e s personnes, agents ; 
o i n t c l l i g c n t s en t o u t e s c e s causes, c a r i 
LSf t l y a des trains de fret, il y a aus- i 
Si&lï des trains de passagers avec I 
t icette longue théorie de wagons/vous 
• lYdltes un train imposant niais très | 
J.-,Vpurd. et quel est l 'engin puissant 
«uanii lui donnera le mouvement et la j 
•«v i t e s se convenable? C'est sans con-1 
r*QrJ>dit le journal ; et mettre de côté 
R T C convoi moderne pour se résigner 
fâai i transport à dos d 'hommes, coin- I 
< vrtfé dans les vil les arr iérées de 
K l j p r i é n l , serait une tactique malheu- i 
«ïaîçuse et vous tiendrait bien loin en 
J i à î r i ë r e des autres classes. 
525* La nécessité d'un journal dans 
f£paÏ7nion est assez généralement com-
?:3ttise et vous considérez c o m m e un I 
JTïîbcsoin l 'organisation d'un organe j 
r-j d e publicité. La question qui d iv i -
r l ' s é est ce l le-c i : Quel sera ce jour-
k ' T r a l ' . ' Sera-l-il unique ou multiple'? ] 
( "^Sera-t-il à nous o u la p ropr ié té 
i - . i ' au t ru i? Sera-l-il l ibre ou obl iga-1 

to i re? 

>'-","On a fait la proposi t ion d'en-
\ . v o y e r la littérature de l 'Union à 
" tous les bons journaux, qu' i ls soient i 
; de propagande p rov inc ia le , régio- j 
: -mile OU locale . Ce projet a l 'avanta-
; ,i'é d 'encourager ces bons serviteurs 

de nos meil leures causes, puis de 
• -ne rien coûter à la caisse de 

^
^"nion. enfin de mieux at teindre 
es membres dans tous les coins de , 

'• la p rov ince . O s avantages très an- j 
! préciablcs reposent sur une eondi-
; t ion. c'est que l'un ou l'autre de ces ; 
• journaux soit reçu par les mem- i 

'J bres. Or l ' expér ience du journal ac- j 
; tùcl de l 'Union prouve que la va - l 
• leur supérieure du Journal, que son 
l dévouement à la cause ag r i co le , que 
; -h? prix très réduit de l ' abonncmcnl i 
« .ne détermine p a s de nouveaux 
'. abonnés parmi les cult ivateurs e! 
J Içs membres. On lient à son journal 1 

• pol i t ique, à son journal à nouvel les . 
I îjrl cède devant les sol l ic i ta t ions j 
• pressantes d'agents très engageants | 

risques et les responsabil i tés et que 
l 'Union sera déchargée d'autant. 
Est-ce vrai 
se prêtera a 
trouve ses 
une marge convenabl i 

I.c journal étranger ne 
nos besoins (pie s'il y 
'éhoursés et en plus 

(le ' 

la grand avantage de la coopéra­
tion. 

11 faut être au centre pour enten­
dre des cercles nombreux cl sur­
tout les valeureux pionniers de v o ­
tre union se plaindre qu'ils sont 
sans nouvelle:, d'une association 
qu'i ls voyaient si pleine de pro­
messes. 

N e recevant rien, il ne communi­
quent r ien, et peu à peu l ' inact ivi té 
devient de l ' inertie où les cercles 
s'éteignent et disparaissent. Ces! là 
une douloureuse constatation. Les 
recrues sont nombreuses et act ives, 
et cependant le nombre des mem­
bres va toujours diminuant. En 

on parlait de 18,000 niein-
lcs inscript ions cl les cotisa-

me telle. Les avantages exigés par | fions présentent qu'en l!l2f> le mun­
ies autres auraient-ils moins de va- bre des membres était de 1 t . 5 7 7 . en 
leur pour l'Union? Ce que les autres 1926, de !),<>(i!). en 1927, de 9,355. 
sollicitent c o m m e un bénéf ice peut , Actuel lement les membres avant 
être un 
nient. 

bénéfi­
ces en profits ou sous d'autres for-

i ines. Nulle administrat ion ne nous 
! fera de proposi t ions si el le n'y voit 
! des avantages; en cela il n'est nulle­
ment question de sympathies ou de 
sentiments, c'est une question pure-1 102-1, 
nient d'affaires et on la traite coin- bres. 

bénéfice p o u r n o u s égale- payé l e u r 

S'il était question de fonder un 
journal, d 'établir un atelier d ' im­
pr imer ie , d 'ouvr i r des bureaux de 
rédaction et d ' in format ion ; ou en­
core d'acheter à sa valeur un jour­
nal existant et ayant déjà une cir­
culation rémunératr ice , il est bien 
évident que l 'Union n'a pas les res­
sources exigées par une telle trans­
action. Le système préconisé par le 
bureau de direct ion est beaucoup 
plus s imple : on paie à l ' impr imeur 
le coûl de l ' impression et de la dis­
tribution et on lui donne en plus 
le bénéfice des annonces que, lui, 
peut soll ici ter sans employés sur­
numéraires. Des cotations intéres­
santes ont été obtenues en 1927 et 
slles n'ont pas du var ier beaucoup 
depuis lors. Un journal de quatre 
pages, grand format. 5.000 abon­
nés Sfi sous, pour 1 (1.0(1(1 50 sous, 
pour 15.000 I!» sous, pour 30,000 40 
sous, nom- 25.000 Dà sous, pour 
30.000 .'tu sous, ooiir 40 000 25 sous 

Le nombre d'abonnés nécessai­
res d'après ce l le échel le de prix se­
rait de 1 0 . 0 0 0 app rox ima t ivemen t ; 
l 'abonncmcnl obl iga to i re étant «l'un 
dollar, déduction faite des 59 sous, 
il resterait à la caisse du Journal 11 
sous qui multipliés par lO .Of l f l fe­
raient la jol ie somme de 84il00.00 
pour frais de rédact ion et de bu­
reau. Celle somme est certaine­
ment suffisante pour la rédaction 
d'un excellent organe 
Il reste la diff icul té d 
journal le nombre de 
nés. ce serait l 'œuvre ( 
des cercles, de 
encore celle di 

de publicité, 
amener à ce 
10,000 aboli­
es directeurs 

aumôniers et plus 
i coopéra t ion ren 

25' ou 50' , qui ne visent (pie 
; ch' commission; c'est là un fait rc-
; jgrct.table, mais bien existant. Il \ a 
! IJJIII de craindre (pie les bons jour-
; IHIUX ne soient pas beaucoup plus 
! soutenus et nombre de membres rcs-
; Juraient dans l'ignorance des chc-
; ses de l'Union. D'autre part, il ne 
• fan; pas oublier les dépenses exi 
) -Secs par ce projet: le membre paie 
; l'a son abonnement, et votre pau 
'. -ire caisse devra, sans r e v e 
; nu aucun, faire face aux frais di 

la rédaction, du bureau cl de la 
multiplication des copies expédiées 
à"ces nombreux journaux. Sans une 
cotisation considérablement pin-
élevée, elle n'en est pas capable. Je 
n'insiste pas plus ,sur la valeur de 

i - M i s motifs, je liens à laisser le plus 
de temps possible à la discussion et 
à l'expression universelle de vos 
viles sur ce sujet. 

Admettons pour le moment que 
votre journal doit être unique, vaut 
il mieux qu'il soit à vous ou qu'il 

•soit la propriété rl'autrUi? S'il np 
rparticnl à autrui on croit que ce! 
autre en supportera les frais, les 

MERVEILLEUSE LAMPE 
POUR LA CAMPAGNE 

Surp ; i s se l'électricité ou le gaz 

Toron to . 15 octobre . — Un savant 
professeur d'un institut renommé 
vient de faire une expér ience inté­
ressante sur une lampe à lumière 
blanche, spécialement fabriquée 
pour la campagne. Ce professeur 
démontre (pie cette lampe surpassé 
l 'électrici té, qu'el le coule moins cher 
que la lampe ordinaire à l 'huile et 
qu 'el le se rapproche de la lumière 
du soleil plus (pie toute autre lu­
mière ar t i f ic ie l le . 

D'après un oculiste renommé, cet­
te lumière est une bénédiction pour 
les gens de la campagne, où les fai­
bles lumières causent un tort si con­
sidérable à la vue. Le combustible 
employé est l 'huile de charbon ordi­
naire et la lampe est si simple et 
sûre qu'un enfant peut l 'allumer. 
El le hn'ile sans odeur ni bruit, pas 
de pompage. 

Le gouvernement et .'(.'{ universités 
ont mis à l 'épreuve cette remarqua­
ble lumière et ils ont des preuves 
de sa merveil leuse qualité, son eff i ­
cacité et son économie . 

Les lecteurs qui enverront leur 
nom et adresse sur carte postale à 
O. F. Johnson, 105 Logan A v e , T o ­
ronto (S) recevront tous les détails 
concernant les prix du gros et com­
ment en obtenir une gratis (m la 
montrant aux amis et voisins. M. 
Johnson a aussi besoin d 'hommes el 
femmes pour agir comme distribu­
teurs. Te r r i t o i r e exclusif accordé. 

Gratuit pour ceux qui 
souffrent de l 'Asthme 

M é t h o d e g r a t u i t e q u e t o u t e p e r s o n n e 

p e u t e m p l o y e r s a n s e n n u i 

n i p e r t e d e t e m p s . 

N o u s n \ o » n u n e m é t h o d e p o u r le c o n t r ô ­
le de l 'as thme et nous vous o f f r o n s 'I** 
l ' e m p l o y e r A nos d é p e n s . Ou*» vous souf­
f r i r * nV l 'as thme d e p u i s l o n g t e m p s ou non , 
que ce soit un CMS d'nstltni'» c h r o n i q u e ou 
p a s s a g e r , v o u s d e v r i e z n o u s écr ire p o u r 
c o n n a î t r e n o t r e m é t h o d e . Q u e ! q u e s o i t 
le c l imat o ù v o u s v iv iez , q u o i q u o s o i t 
v o t r e np,e. si v o u s souffre:-, d e l ' a s t h m e , 
n o t r e m é t h o d e v o u s s o u l a g e r a p r o m p t e -
m o n t . 
N o u s dés irons «uit'tout fu ire c o n n a î t r e no­
tre niéUtode a u x as lnit io l lcjuca dont le cas 
a e m b l é désespéré cl q u i ont fait u s a g e , 
sans résul tat , do p r e p a r a t i o n s â hase d'o­
p i u m , v a p e u r s , f u m é e , otc. N o u s d é s i r o n s 
p r o u v e r â toute p e r s o n n e , à nos d é p e n s , 
quo notre m é t h o d e peut met tre f in a toute 
au tr e d o u l e u r d u m ê m e g e n r e . 

O t t o o f f r e g r a t u i t e csi t r o p tonportnnt'* 
p o u r la nég l iger . E c r i v e » I m m é d i a t e m e n t f l 
o i m m e n c r / . le t ra i t ement . N ' e n v o y e z j w s 
d ' a r g e n t . Mal lcz tout s i m p l e m e n t le cou-
JIOÏI c i -dessous a u j o u r d ' h u i m ê m e . 

due possible par ce .journal. La 
moindre part prise dans la coopé­
ration des achats paiera plus que 
le pr ix de l 'abonnement . Même il y 
i lieu d 'espérer (pie peu à peu les 
ibonnés dépasseront le nombre de 
10.000 el d iminueront le coûl d ' im­
pression pour mettre dans la caisse 
de l 'Union des fonds précieux pour 
' ' adminis t rat ion. Si le nombre d'a­
bonnés est .sensiblement infér ieur à 
1 0 . 0 0 0 . il faudrait maintenir ce 
i r incipe nécessaire et p rocéder 
l'une manière plus modeste mais 

assurer aux membres les Informa-
lions indispensables. 

L e journal sera-t-il l ibre ou obli­
gatoire pour les membres'. ' Ira-t-il 
chez le seul cult ivateur qu i en re­
connaît l 'utilité et consent à en 
payer l 'abonnement, ou bien l'abon­
nement sera-t-il ex igé sous forme 
de cotisation annuelle '.' Le jour­
nal l ibre admet la l iber ie d'abonne­
ment; l 'abonnement devra donc, 
être sol l ic i té avec une commission 
(lui ne peut être moindre de 2 5 ' . 
ou pr ix d 'abonnement . Le refus est 
toujours possible et la situation ac­
tuelle me fait c ra indre (pie la pro­
port ion des refus sera considérable . 
Combien de foyers agr icoles lui re­
fuseraient leur porte et leur bourse? 
Combien de membres seront et res­
teront ignorants des choses de l 'U­
n i o n ? Permet tez-moi de placer i c i : 
quelques motifs qui établissent la [ 
nécessité d'un journal reçu el lu. H 
ne faul pas c ro i r e que le fonction­
nement de votre Union est chose fa­
c i l e : toute organisat ion O U réfor­
me sociale présente des difficultés 
sérieuses, la classe agr ico le se prête 
moins que toute autre à res orga­
nisations, l ' expér ience le prouve à 
l ' év idence . Un plus des diff icultés 
inhérentes à toute association. 
l 'Union des Cult ivateurs couvre un 
ter r i to i re immense 
la propagande ne 
(pie par le journal . Avez-vot ts pense 
au nombre de propagandis tes n - ' 
miis pour fonder des cerc les la ou 
ils do ivent exister , pour y porter la 
vie de l 'union et l 'unité d 'act ion? 
Seul le journal ob l iga to i re peut y 
aller et à peu de frais. La vaste ételi-
duc de la p rov ince est d iv i sée natu­
rellement en régions , chaque région i 
a de l 'Union des vues, une Intelli­
gence et des projets qui lui sont 
propres el inenaceiil d'en faire, en 
réalité, des unions dist inctes el sé­
parées. Hamener ce l le in te l l igence 
ou ces vues à l 'unité, mod i f i e r les 
projets et les or ienter vers le bien 
commun n'est pas chose faci le , seul 

î le travail persévérant du journal 
peut y a r r ive r alors que des di/.ai-

I nés de propagandis tes y perdraient 
! leur temps. 

Dans ces régions encore vastes 
c o m m e des p rov inces les cerc les se 

. trouvent écartés les uns des antres 
et sans autre lien possible que le 
journal. Relation nulle équivaut à 
assistance mutuelle nulle, L'absence 
île ravnoris mutuels empêche lu 
conf iance el paralyse ainsi les énri 
gics. Un réali té, la réunion 
des délégués des cerc les et 

) livatctirs est le seul point 
: tact. Encore l 'absence d< 
I fait que les questions à 

été mal étudiées et (pic 

cotisation n'atteignent 
pas S . 0 0 0 . Messieurs, i l - y a une 
cause à ce mouvement ré trograde, 
et cette cause il est vital de la con­
naître et de porter le remède aus­
sitôt. Mon humble op in ion est que 

I l 'absence d'un journal qui va à tous 
Iles membres est la raison de cet ef­
fritement qui affaiblit pour le mo­
ment et est une sérieuse menace 
pour l 'avenir . 

Messieurs les congressistes, vous 
ne voulez pas vous payer de paroles 
ou d ' i l lus ions: la situation actuelle 
de vo t re union doit être mise en 
év idence devant vous; votre mou­
vement social depuis votre admira­
ble congrès de 192*1 est-il un mouve­
ment de progrès ou de recul'.1 La lâ­
che conf iée à vos of f ic iers est lour-

I de et parfois ingrate; l ' immense ma­
jor i té des membres ne comprend 
pas (pie votre association est à hase 
île coopéra t ion , (pie la coopérat ion 

; est l 'apport de chacun en étude, en 
volonté et en ressources., (pie vos 
chefs sont là pour coordonner ces 
lumières, ces énergies et ces res­
sources, (pie ces chefs ne peuvent 
faire tout, qu'ils ne pourront répon­
dre à vo i r e légi t ime attente que s'ils 
sont pourvus des moyens d'action 
qui sont indispensables. La sittia-

i l ion de vos directeurs ne parait être 
, celle d'un cultivateur qui de nos 
: jours voudrai t explo i te r une grande 
' ferme avec les Instruments d'il y a 
! cenl ans; les coups de la petite faux 
! sont nombreux, fatigants el abattent 
j peu de besogne; vous l 'avez rempln-
I cée sur vos fermes par la lieuse et 

ce qu'il vous faul dans l 'Union, c'est 
une lieuse de cerveaux, de volontés 
et de ressources. Cette lieuse n'est 
autre que le journal qui va à tous 
les membres . Ecoutez l 'expression 

I de cette vér i té par un journal (pie 
! vous estimez tous: "Tous les groupe-
l incuts ont leur organe pour dire à 

leurs membres les choses nécessai­
res au bien commun du groupe­
ment, choses que les membres ne 

! pe inent t rouver ail leurs, el cela 
pour maintenir entre tous un con­
tact absolument nécessaire. Le bul­
letin-organe, à notre avis, devrai t 
être obl iga to i re , c'est-à-dire impr i ­
mé et distribué avec une partie dé­
terminée de ce (pic serait la cotisa­
tion annuelle. C'est la méthode em­
ployée en Amér ique , parce qu'on a 
compr is (pic dans les mouvements 
professionnels, l 'abonncmcnl l ibre 
au bulletin ne portait pas les fruits 
désirés. Si dans une union de 2 5 . 0 0 0 . 

par exemple , on n'en compte que 
6,000 se tenant en contact avec leurs 
chefs, notre avis est (pie le mouve­
ment ne pcul pas marcher de 

! l 'avant. Toujours il se buterait à 
• une majori té mal renseignée et sou­

vent pré jugée ."—Thomas l 'otil in. 
" L i e n n'est plus important ni plus 
urgent de nos jours que la presse 
saine, bonne et éduca l r ice" , dit Son 

1 Eminence le cardinal Rouleau; dans 
l 'ordre social el économique cette 
véri té s 'applique sans res t r ic t ion: 
il faut une presse saine, bonne et 
éducalr ice au cult ivateur syndiqué 
pour le succès de sa cause, el cette 
presse ne sera éducal r ice que si elle 
est reçue el lue par les1 membres de 
l 'union. 

dfeale ne peut se faire (pie par un 
journal ; 

Considérant que le journal est le 
lien nécessaire entre les cercles et 
entre les membres , que le journal 
est le lien nécessaire entre les mem­
bres et le conseil d 'adminis t ra t ion; 

Considérant que le journal est le 
facteur d 'union reconnu "t accepté 
par les d ive r s groupements profes­
sionnels; 

Le bureau de d i rec t ion demande 
à celte assemblée annuelle d 'ndo»)-
ler les résolutions suivantes: 

Il est résolu (pic la présente as­
semblée d é c i d e : 

l o L 'organisa t ion d'un bulletin 
de publ ici té qui ira à tous les mem­
bres; 

2o Laugmeii la t ion de la cotisation 
actuellement de 0.50 cts à $2.00 
pour rendre possible l 'organisation 
de ce bulletin de publ ic i té ; 

3o L ' amendement des statuts en 
vue de ce l l e augmentat ion; 

•lo Dans le cas où plusieurs 
membres d'une même famille sont 
membres de l 'Union, on exigera 
d'un seul la cotisation entière, ol 
pour les autres la cotisation sera di­
minuée d'un dollar . 

Mgr V errcaul t 

Mgr Verreault , curé de l ' I le Ver ­
te, aumônier diocésain de lUmous-
ki, et Mgr Larouchc, curé de Chi-
eou l imi . parlent ensuite en faveur 
de l 'é lévat ion de la contribution de 
l 'Union à §2.00 y compr is la fonda­
tion d'un journal obl iga to i re poul­
ies membres . 

Après quoi M. La londe donne 
lecture du voeu du bureau de di­
rect ion demandant à l 'assemblée de 
déc ide r en faveur de la fondation 
d'un organe de publ ic i té qui irait 
à tous les membres chaque semai­
ne et déclare ensuite la discussion I 
ouver te . On déc ide que la discus- [ 
sion serait de 5 minutes. 

M. Laurent Barré demande alors j 
si le proposent ' d'une résolution au 
rait seulement 5 minutes pour ex­
pl iquer l e s inconvénients et les I 
avantages d'un projet. On lui accor- j 
de 1 5 minutes et M. Barré s'avaii- j 
ce alors vers l 'estrade aux vigotl 
rcux 
Idée. 

applaudissements de l'assem-

M. Laurent Barré 

C O U P O N D ' E S S A I G R A T U I T 
FnONTirj l A S T H M A <;o., 

A92-H. F r o n t i e r B l d g . . 
4C2 N l o g a r n St.. B u f f a l o . N ,Y . 

E n v o y é * votre m é t h o d e g r a t u i t e a : 

f-

Isonl mal préparées. Les decis ions 
sont prises par quelques-uns el les 
autres, imparfai tement renseignés, 
préfèrent se laire et se soumettre à 
un petit nombre de membres actifs 
qui ne sont pas nécessairement les 
meil leurs inspirateurs parce qu'ils 
sont plus loquaces. L 'absence tic 
tout organe de publ ic i té fait que les 
membres n'ont pas de relations en­
tre eux, que les cercles n 'onl pas 
de relations entre eux, que les cer­
cles et membres n'ont pas de rida-
lions avec le bureau central qui ré­
gulièrement doit être l ' inspirateur 
des bonnes mesures. 11 en résulte 
un état d 'anémie et de faiblesse 
alarmant. Combien de cercles ont 
leur réunion mensuelle? Combien 
de cercles envoient régulièrement 
leur rapport au secrétaire général? 
Il est facile par là de faire le dia­
gnostic de la santé de l 'Union. L'in­
sistance du journal gagne graduel­
lement les membres à leur devoi r , 
il facil i te l 'étude, presse les comp­
tes rendus et amél io re grandement 
la situation; surtout il rend facile 

i 
I 

.le crois avo i r démont ré l ' impor­
tance de la question, el mon grand 
désir est de fixer votre attention 
sur les graves conséquences de la 
décision à p rendre ; le déve loppe ­
ment et la puissance de votre as­
sociation sont dans le journal ; si le 

ou le contact et ' journal est quelconque, les résultats 
peuvent exister j seront médiocres . Si le journal est 

puissant et pénètre tous vos foyers , 
il y portera la lumière, l 'union, le 
progrès cl le re lèvement de votre 
industrie en souffrance. 

.le vous disais au commencement 
de ce travail que la question est 
délicate, en véri té elle nie fait peur, 
.h- sais les opin ions très partagées, 
ii- redoute l 'opiniâtreté dans ces 
"p in ions qui ressemble beaucoup 
à un préjugé inv inc ib le . Vous avez 
pu lire c o m m e . m o i certaines réso­
lutions de cercles qui prennent la 
forme d'un ult imatum: si le congrès 
ne se rend pas à nos idées, que 
l 'Exécut if se tienne pour averti que 
nous sortons tous de l 'Union . Je 
crois ces expressions regrettables 
el ne veux vo i r dans l 'Union que 
l 'expression de la majori té . Il n'y 
a personne ici qui d o i v e imposer 
ses idées; c'est un devo i r pour 
vous c o m m e pour moi d 'exposer ce 
que vous c royez en conscience être 
le bien de l 'Union, .le vous ai expo­
sé mon opin ion et elle est sincère, 
elle a le méri te d'être l 'expression 
du bureau de d i rec t ion ; je vous in­
vite à exposer les vôtres dans tou­
te leur valeur. Une fois la discus­
sion f inie, l 'assemblée aura à se 
p rononcer ; le cerveau aura fait son 
action, il restera l 'action de la vo­
lonté, il restera le d e v o i r de vous 
ral l ier loya lement c o m m e moi à la 
majorité des vo ix . Que cette déci­
sion vous paraisse plus ou moins 
heureuse, rappelez-vous que vous 
formez une association régie par 
les décis ions de la majori té. Votre 
union n'est pas autre chose que la 
voix de lu majorité, je vous deman­
de humblement mais avec supplica­
tion de vous ral l ier autour de cet­
te majori té et rie donner généreu­
sement vo t re effort de syndiqué à 
la réalisation de ses projets. On 
peut nous demander de sacrif ier 
une opinion el même une convic ­
tion, mais jamais de sacr i f ier l 'U­
nion cathol ique des cultivateurs de 
la p rov ince de Québec. 

L 'aumônie r général de l'U.C.C. 
a présenté à la fin de son travail la 
résolution suivante: 

Il demande qu'on lui laisse sans 
interrupt ion ses quinze minutes 
pour exp l ique r une résolution o r i ­
g ina i re du cerc le de St-.lcan-llaplis-
te de Rouv i l l c à l 'effet de donner à 
l 'Union un organe pas coûteux, qui 
ne nécessiterait pas une grosse dé­
pense, mais qui serait conforme à 

! nos moyens , à nos champs à culti­
ver. On a dit que nous ne pouvons 

• pas cul t iver c o m m e autrefois, c'est 
vrai , mais on ne peut pas non plus 
cul t iver sur inie petite terre c o m m e 
sur une g rande ; au sujet de l'orga­
ne, il s'agit donc de regarder le 
champ à cul t iver , el ce qui peut 
passer dedans le plus avantageuse 
nient possible. 

Vo ic i en substance cette résolu­
tion : 

Que la Terre rie Chez Nous, dans 
\ le Devoir, reste l 'organe off iciel de 
| l 'Union , que celle-ci reste au I)e-

luiir sans payer de frais de bureau. 
; et que chaque mois un journal de 

l ou six liages résumant les arti­
cles déjà parus dans la Terre de 

, Chez Nous et env i ron un page de 
communica t ions et nouvelles s'a 
dressant spécialement aux cercles, 
soit i m p r i m é et e n v o y é aux cercles 
locaux pour distr ibution par le se 
cré ta i rc ou l 'aumônier, lors de la 
réunion mensuelle du cerc le . 

Le ce rc l e de L'Ange-Gardien a 
adopté une résolution semblable et 
M. Barre a été délégué par son ccr-

: cle pour l ' expl iquer cl la défendre . 
Les orateurs précédents ont dé­

ploré que les journaux catholiques 
étaient délaissés pour tes autres. 

avons déjà plu-
sérieux et digues 

qui végètent el 
pas sans l 'aide 

de l 'extér ieur et quelque-
certains membres du eler-

parfaite ou imparfai tes , existent, 
elles doivent ce bienfait à Dieu, 
tout c o m m e chacun de nous a reçu 
le don de la v ie de la Sagesse, de la 
Puissance et de la bonté du Créa­
teur. 

Différentes associations se sont 
constituées pour la défense des in­
térêts professionnels . L ' j lne pour 
travail ler en faveur des ouvr iers , 
l'autre des patrons; la vo t re se con­
sacre au bien de la classe agr ico­
le. Mais, du moment (pie l 'objet im­
médiat de ces associations est hon­
nête, toutes peuvent revendiquer 
l 'honneur d'être cathol iques, à la 
condit ion toutefois, que, reconnues 
par l 'Eglise, elles vivent de sa doc­
trine et de son esprit , et qu'elles 
suivent avec f idél i té les d i rec­
tions du Souverain l 'on l i fe et des 
évoques, C'est la noble profession 
de foi que vous avez inscri te dans 
vos constitutions. 

Or, messieurs, il y a deux vertus 
pr incipales qui in terviennent et 
qui sont c o m m e l'Ame de toute so­
ciété catholique. Ces deux vertus 
sont la Foi el la Chari té . 

L'une écla i re l ' in te l l igence des 
membres, l 'autre les unit. 

La p remiere les guide en il lumi­
nant le chemin . L'autre leur donne 
île s 'enlraider. 

L 'a l l iance de ces vertus avec l'ap­
plication des connaissances tech­
niques assurent le succès que dési­
rent ces Unions. 

La Foi nous enseigne que nous 
n'avons pas seulement une courte 
vie terrestre, mais que celle-ci pré-
parc^ une vie qui ne finira jamais. 
La Foi nous dicte ce que nous de­
vons accompl i r et ce que nous de­
vons évi ter sur la terre pour jouir 
de la vie éternel le . En travaillant 
pour nos intérêts temporels , nous 
devons donc porter un regard cons-l 
tant sur l 'Eternité. 

Quant à la Charité, elle établit 
c o m m e des relat ions . î 'amit ié non 
seulement entre les membres de 
l 'association, mais encore entre 
tous les homines parce qu'i ls sont 
des frères dans la g rande famil le 
humaine dont Dieu est le père . Elle 
bannit l 'amertume du.coeur dans les 
contradict ions . Elle favor ise le res­
pect de la justice. El le en lève aux 
réclamations ce qu'elles auraient 
d'outré et de violent . A v e c elle les 
hommes, à quelque condi t ion 
qu'i ls appart iennent, ne sont pas 
des ennemis, mais des associés qui 
collaborent à une oeuvre commune . 

L i e n n'est olus é lo igné de l 'esprit 
chrétien, rien n'est plus fltnesle à la 
société que la lutte entre les clas­
ses. Nous avons tous besoin les 
uns des autres, c o m m e les organes 
du corps humain ont besoin les uns 
des autres pour doter l 'homme 
d'une robuste santé. 

Dès lors ces différentes sociétés, 
selon les instructions répétées du 
Souverain Pont i fe , lotil en travail­
lant pour un but spécial , appar­
tiennent à Jésus-Christ. Elles s'ap­
pliquent dans leur milieu à faire 
régner Jésus-Christ (d sa doct r ine . 
Car c'est en obéissant à notre Père 
du Ciel (pie nous goûterons les élé­
ments de bonheur possible ici-bas. 

Les sociétés cathoUques appar­
tiennent au parti de Jéstis-Christ, 

et non pas aux partis organisés 
par les hommes , en vue d 'acquéri r 
le pouvoi r ou de s'y maintenir . 

Ces vérités gouvernent toutes les 
sociétés catholiques. Mais il me 
semble qu'elles sont plus faciles ci 
plus famil ières à une société d'agri­
culteurs. 

fonct ions sociales 
Dieu, après le Sa-
n'esl plus près du 

Vert, Noir ou Mélangé, est toujours de pro­
venance Bndienne ou CeySanoîse. Le goût 
diffère selon Ea variété choisie; la qualité est 
invariablement supérieure. 75c. à $1.05 la Ib. 
En vente partout. 

ner par son courage et sa raison. 
Elle est engagée avec les forces de 
la nature qui ne relèvent que de 
Dieu. 

Devant ces problèmes, l 'Ame du 
terrien s 'élève naturellement vers 
son Père des c ieux. pour lui deman­
der les bénédic t ions qui lui sont né­
cessaires à c h a q u e saison, à cha­
cune des journées. 

Habitué à réf léchir , à calculer, 
son esprit acquiert la vigueur el ce 
robuste bon sens qui marque les pa­
roles et les démarches de nos bons 
cultivateurs. C'est que dans un 
corps vigoureux, ils portent une 
àme saine et re l igieuse; et dans leur 
poi t r ine bal un cœur généreux, qui 
comprend la valeur du sacrif ice, 
qui sait l 'accepter cl en attendre le 
fruit. Voilà ce qui caractérise nos 
populations agr ico les ! Ajoutez à ces 
qualités d ' in te l l igence, à ces vertus 
morales, une politesse naturelle, et 
vous comprendrez la parole de l'un 
de nos gouverneurs-généraux visi­
tant nos campagnes el déclarant 
avec enthousiasme de Ictus habi­
tants: "C'est un peuple de gentils­
hommes ." 

C'est en effet dans nos campa­
gnes que réside la richesse de la 
nat ion: non seulement par la pos­
session de la terre féconde, mais 
par la vigueur physique et la 
santé morale qui s'y trouvent par­
tout. De nos familles de la campa­
gne viennent la plupart de nos 
meilleurs hommes ; de ceux qui sont 
la force et la fierté de notre race. 
Regardez de toute part : Ce son! vos 
pères, ce sont vos frères, ce sont 
vos fils qui sont à l 'honneur. De­
vant ces constatations, que valent 
les cr i t iques de quelques esprits mé­
contents ou mal faits qui tente­
raient de vous amoindr i r ? Elles ne 
doivent lias, elles ho peuvent l>: ' s 

vous affecter. 

C'est aussi «: 
campagne que 

les salaires de l 'ouvrier est suspen­
du, mais non pas les dépenses de 
la vie. Pour l 'agriculteur, la terre 
est toujours là avec les produits de 
la ferme; il n'a pas la f ièvre du ci­
néma, mais il a les jo ies profondes 
d'une belle vie de famil le . 

" O forlunatos minium bona si 
sua nor inl ! T r o p heureux, s'ils con­
naissaient leur bonheur!" 

Ah! si les jeunes gens pouvaient 
comprendre les biens qu'ils per­
dent en s'éloignanl de la campa­
gne p o u r s 'engouffrer dans les v i l ­
les, ils aimeraient la terre. Par la 
connaissance des habitudes du sol, 
augmentée de l ' expér ic"cc pater­
nelle, ils acquerraient la sc ience 
approfondie qui fait les habiles 
cultivateurs! Le coeur joyeux , ils 
s'engageraient dans une car r iè re 
qui procure à l 'homme laborieux 
et honnête l ' indépendance et le 
bonheur. 

Aussi, l 'Eglise qui doit sa sol l ic i ­
tude à tous les groupes des f idèles, 
n e D e n t être indifférente à c e qui 
p e u t favoriser l e s intérêts du pays 
en assurant le salul éternel des c i ­
toyens. l ' I le a aidé la classe d i r i ­
geante: idle s'est préoccupée des 
masses ouvr ières ; elle s'est pen­
chée avec un amour de prédi lec­
tion vers l e s familles de la campa­
gne. 

(Suite a lu i>nf:e 3) 

à l 'agriculteur 

c'est v r a i ; nous 
sieurs journaux 
d 'encouragement 
qui ne v iv ra ien t 
il'a mis 
fois di 

.Si toutes les 
rapprochent de 
ce rdoce , aucun* 
Seigneur. 

Tout rappel le 
pensée de son Dieu. 

L 'agricul ture n'a-t-clle pas mie 
noblesse que lui doivent env ie r tou­
tes les autres professions? Elle a 
l ' immense honneur d 'être créée pat-
Dieu lui-même. Aussi est-il dit dans 
l 'Ecriture Sa in te : ".Vc ,„leris labo-
riuxn opera el rusticatio'nam rren-
Inni ah Mli.tsinm. N'e bais pas les 

tins les foyers de la 
l'on trouve le plus 

Je bonheur"vra i , loin des apparen­
ces trompeuses de la v i l le . Qui ne 
saisit la d i f férence entre la vie du 
peuple à la vi l le el à la campagne ! 
L'agricul teur est le propr ié ta i re (le 
sa maison, d e son champ. 

S'il a moins de menue monnaie 
en poche, il possède plus de capi­
tal à son actif. T r o p souvent I ou­
vr ier est s imple locataire. Le prç-

, mier é lève sa famille sous le soleil 
et dans l 'air pur du c ie l ; le second, 
dans l 'a tmosphère épuisante des 
étroits logis. Le premier a sous la 
main la nourriture fraîche, abon­
dante et saine qui lui plaît. Le se­
cond doit recouri r sans cesse a 
l ' ép ic ier el au fournisseur. 1. ou­
vr ier dépend du contremaître . 
L 'agricul teur csl son propre pa­
tron. Si le travail de l 'ouvrier est 
commandé par la machine, celui de 
l 'agriculteur csl réglé selon son 
bon plaisir. One le chômage a r r ive . 

P A U L DES Y 
Avocat 

Inonf t i ldr Themis . Ser î ion 607 

Ki. rue Si-Jacques O- - Montreal 
T e l . Il Arbour 0106. 

annuelle 
des cul-
de con-
journal 

déc ider ont 
les décis ions 

Résolution relative au 
journal 

"Considérant que le journal est 
une source d'information nécessai­
re aux membres de l'Union catholi­
que tlex cultivateurs; 

Considérant que l 'éducation syn-

gé. Si nous allons davantage parta­
ger la c l ientè le en fondant un cu­
ire journal , tous en souffriront en­
core plus. 

M. Marré csl parfaitement d'ar-
cord avec M. l'abbé Picot te quand 
il dit qu' i l faudrait un journal re­
çu cl lu par tous les membres , mais 
le sera-l-i l? Depuis deux ans, 
l 'Union loge au Devoir; on t rouve 
que même avec l 'abonnement ré­
duit les abonnées sont peu nom­
breux. Si on avait dit aux mem­
bres : pour l 'être vous devrez né­
cessairement r ecevo i r le Devoir, 
c'est ob l iga to i re , nous avons le 
droit de nous demander est-ce que 
le Devoir aurait plus d'abonnés ou 
si c'est l 'Union qui n'aurait que 700 
membres? Il vaut mieux 7,0(1(1 mem­
bres à 25 sous que 1.00(1 à $1.00. 

Plusieurs autres congressistes ont 
aussi e x p r i m é leur opinion [mis la 
séance est ajournée. Cette discus­
sion sera repr ise demain matin. 

Séance du soir 
Le cardinal Rouleau, malgré une 

indispos i t ion , avait cependant te­
nu à ven i r d i re un mot d'encoura­
gement au congressistes. Après leur 
avo i r parlé il les a bénis. 

S. E. le cardinal Rouleau 
Québec est la v i l l e des Congres . 

On y vient de partout; on s'y réu­
nit en toutes saisons. Aux méde­
cins succèdent les f inanciers, et 
aux sociétés mutuelles, les ouvr iers 
el les jeunes gens. Ils traitent les 
affaires de leurs corpora t ions par­
t icul ières . Ils invitent à leurs séan­
ces, selon qu' i l leur plait, les auto­
rités rel igieuses, pol i t iques, c iv i les 
et univers i ta i res . 

Pour ma part je suis heureux de 
v o i r ici l 'Union cathol ique des cul­
t ivateurs et de me rendre à vo t re 
invi ta t ion , parce que vous êtes les 
représentants de l'une de nos plus 
belles sociétés catholiques, et par­
ce que vous venez traiter fraternel­
lement des intérêts de la classe agri­
cole . 

Vous appar tenez à une société 
ca thol ique. Vous vous en faites 
g lo i re , et je vous en fél ici te . Vous 
nvez parfai tement compr i s que non 
seulement chaque homme doit ap­
par tenir à Dieu par un acte (l ' intel­
l igence et de volonté , qui procla­
me (pie N.-S. .L-C. est son d iv in Hoi , 
qu'il accepte la doct r ine de son 
évang i l e , el qu' i l obéit à ses com­
mandements el à son Eglise, mais 
aussi rpic toutes les Associat ions, 
quid que soit le but par t icul ier 
qu'el les se sont assigné, do iven t h 
Dieu ce fil ial hommage . En effet, 
si les sociétés, grandes ou petites, 

le 

t r a v a i l d e s 
T r è s - H a u t " 

la nourr ic iè re 
La vie quol i -

la terre 
sous le 

Voyez rlôs maintenant aux 
détails <!«' v o i r e prome­

nade <'n Floride 

labeurs pénibles ni 
champs créés par 
( E c c l . V I I . 16) . 

L 'agr icul ture est 
des enfants de Dieu 
dienne du travail leur .. 
s 'écoule en grande parl i i 
dome des cieux. dans le .silence re­
ligieux des champs, bun des bru­
yantes distractions des vi l les . Par­
fois son travail est dur. mais il est 
sain, accompl i dans le grand air 
pur de la campagne . Pour qu'il rap­
porte une consolante réco l le , ce tra­
vai l doit être fécondé par la rosée 
du Ciel , par la pluie en temps op­
portun, par la chaleur du solei l . La 
moisson qui lève n'a-l-elle pas be­
soin d'être p réservée des risques 
qui viennent des In tempér ies , de la 
gelée, des cheni l les? El les ani­
maux, ne doivent- i l s lias être pro­
tégés contre les ép idémies? La lutte 
ici n'est pas entre les forces humai­
nes que le cul t ivateur pcul domi -

Faitcs vos préparat i fs dès main­
tenant. Al lez passer quelques s e ­
maines de vacances en Flor ide , là 
où l ' h iver n'est qu'un mol. Vos 
amis vous y attendent. Vous y re­
trouverez vo i re " c a d d y " favori , 
prêt à vous accompagner sur les 
superbes terrains de golf : vo i re 
même chaise de veranda, sur le coté 
de l 'hotel donnant sur la mer. 

La F lo r ide est renommée pour 
son hospital i té , ses sports el s e s 
amusements. Elle possède des lieues 
(le belles plages pcmr les bains de 
mer el de so le i l ; des milles el des 
mil les de superbes routes d'auto 
bordées d 'arbres; on y trouve aussi 
toutes les facilités pour le yacht, le 
polo, le tennis et le golf. 

C'est maintenant le temps de 
dresser les plans de vos vacances 
d 'h iver . Tout agent du Canadien 
National se fera un plaisir de vous 
fournir tous les renseignements 
concernant nu voyage en Flor ide , 
— p r ix de passage, routes, hôtels, 
etc. 

TABLETTES TOUSSINE 
r o u t LES CHEVAUX 

r o n t r * : T O U T , Kryirnif, bronchi!** 
fi s o u f F r . 

n* i 'H1rntr* nusO pniir florin* r 
I'fippfMIt, rr t i fnrr lr . p n r l f I r r l r ••ini* 
ft ."nlrr* rnurr. Kile* i l t ' l inrrn^enl 
nns*1 «1rs v r r s . Envoyées f r M i t c n pnr 
I.i nostr *nr rrVrptinn d u pr ix : ftflc 
la^boutetUe. A g e ni p o u r \r C n n a d a . 

Dr JOS. COMTOIS, 
BT-BARTHELEMY. l' .Q. 

Messieurs 
les Eleveurs 

O F F R E U N I Q U E 

M e s s i e u r s ics éleveurs rj'ani-
m . ' i i ix domestiques ou sauvages, 
donnez-nous votre nom cl voire 
adresse (d nous vous envcrron<5 
l - T le retour du courrier noire 
circulaire offrant un choix do 

21 magnifiques primes 
ainsi qu'un numéro spécimen 
grnluil de "La Revue des Ele­
veurs". Ecrivez-nous sans re­
tard 

La Revue des Eleveurs. Enrg;. 

55, rue Lachevrotière 

Q U E B E C 

Prime^par lï*Jr orçevH p&ï-'m Quaritè f 
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Rapport de la quatrième assemblée annuelle 
de l'Union Catholique des Cultivateurs 

(Suite rie. la pane 2) 

Dans tous les pays et dans tous 
les temps le prêtre n ôlê le compa­
gnon du défr icheur et du laboureur. 
Dans notre pays, nprès avoir fondé 
des collèges classiques, des prêtres 
ont organisé des écoles d'agricultu­
re. Ils se sont enfoncés dans la fo­
rêt avec nos intrépides colons. Des 
missionnaires agricoles ont été 
chargés de répandre la connaissan­
ce des méthodes capables de per­
fect ionner la culture. Le secours 
qu'i ls ont donné dans le nasse, ils 
le continueront dans l 'avenir , cai 
le coeur va vers ceux qu'ils esti­
ment et qu'i ls aiment. 

Que votre société prospère île 
plus en plus, toujours fidèle à son 
p rog ramme . Vous vous êtes confor­
més aux direct ions générales fie 
de l 'Egl ise en vous abstenant de 
mêler vot re société aux disputes de 
la pol i t ique . Vous continuerez à dé­
fendre vos intérêts professionnels, 
sans vous inféoder a aucun parti, 
qui, de droi te ou de gauche, d'en 
haut au don bas, tenterait de vous 
entraîner flans son orbite, mais en 
vous tenant toujours, selon les pres­
cr ip t ions du Souverain Port l i fe , en 
dehors et au-dessus des partis poli­
tiques, afin fie poursuivre avec in­
tel l igence, courage, prudence et 
ferme union la prospéri té d? votre 
association. 

En flépit fies transformations so­
ciales, îles phénomènes économi­
ques, cl de la crise poli t ique que 
subit l 'agriculture en plusieurs 
pays c o m m e dans le notre, vous 
chercherez dans un esprit de paix 
cl de d i sc ip l ine sans passions, ni 
parti pris, les moyens capables 
d ' amél io re r la condit ion de la clas­
se rurale et d 'augmenter le rende­
ment île la terre par des façons de 
culture moins routinières. Ce qui a 
été fait ailleurs est nossible au Ca­
nada. Ains i , de l!)2iï à 102(1 par 
l 'emploi île méthodes rai so un ces. 
la récol te du blé en Italie a passé 
de 2 à là quintaux l 'hectare. Ne 
pouvons-nous pas obtenir des résul­
tats analogues"? De même votre ini­
t iat ive saura conserver en pleine 
act ivi té les marchés existants: elle 
saura aussi en conquérir de non-
veaux et die rémunérateurs. 

Une p rov idence paternelle veil le 
sur nous. Ce malin, à la basilique, 
vous avez imploré les lumière: cl 
les benedic t ions du ciel. ,',e Sei 
gneur exaucera vos prières. 

•le ne doute pas n u i ' vos délibéra 
l ions. toujours pleines de sens 
chrét ien, de sagesse pratique cl île 
co rd ia l e entente, ne contribuent a 
une belle oeuvre sociale, uni rem­
plira nos campagnes (le vie e| de 
prospér i té , fie nais -t de bonheur. 

•le souhaite donc ;ï vo i re congrès 
le sucrés le plus honorable et le 
plus fécond. 

>/. D'A 
C l î R C L E P A R O I S S I A L A G R I C O L E 

Sur l ' invitat ion du conseil de 
l'Union, et aussi p.un- nie conformer 
au désir des membres de mon cer­
cle, j ' a i dû accepter de Imi te r de­
vant vous ce soir, la question si 
importante du cercle paroissial 

Tout le Canada à la Royale 

Visitez In plus rrandc 

sous abri du monde 

Les provinces t i c l'Esl coopé­
rer! I pour faire f i e celle expo-
si lion le plus grand Iriomphe 
agricole (pic le Cnnntln nil en­
core N U . 

EXPOSITION 
ROYALE AGRICOLE 

T O R O N T O . C A N A D A 

du 21 au 29 novembre 
Vingl acres d'attractions. Les 
quatorze plus grands con­
cours c!u continent eu fait de 
Retail Volailles Poliis 
animaux Renards argentés 

('liions Fleurs Pro­
duits île la ferme Industrie 
laitière cl Vergers. 

exposition 
• " ' u s grande 

de chevaux île 
i(|iic ilu Nord. 

S joui 
amuse 

Prix t 

s de vif intcrcl el des 
inents pour tout .le 

monde. 

crin ils sur les chemins 
île Or . 

Duncan O. BÙU, Président. 

A. P. Westervelt , 
G E R A N T 

146. rue King; O., Toronto, 
C a n a d a . 

\ g r i c o l c ; question dont dépend la 
vie de l 'Union . 

Qu'est-ce qu'un cerc le paroissial 
agr ico le? 

C'est un groupement de cultiva­
teurs ayant pour but d 'é tudier les 
méthodes d ' améliorat ion les plus 
avantageuses et de les mettre en 
pratique. 11 n'est certes pas un 
groupement pol i t ique, ni une entre­
prise commerc ia le , mais une orga­
nisation paroissiale destinée à ren­
dre îles services incontestables à la 
cause agr ico le . Etant tout à fait lo­
cal, ses membres se connaissent 
mieux, s'estiment davantage et com­
prennent plus parfaitement les be­
soins de chacun. 

.le n'insisterai pas sur son utilité 
OU mieux sur !a nécessité de l'éta­
blir dans toutes nos paroisses agri­
coles el surtoùl dans celles où la 
culture est coutumière. 

L ' expé r i ence , mes amis, vous a 
appris "n ' isolé l 'homme ne peut pas 
amél iorer sa position sociale, pas 
même le cultivateur. D'ail leurs des 
homines d'une compétence recon­
nue nous ont souvent exposé la né­
cessité el les nombreux avantages 
qu'on peut ret i rer d'un ce rc le bien 
organisé, .le | rends pour preuve 
les résultats immédiats obtenus 
ilans notre paroisse, .le me conten­
terai floue de vous exposer le foiic-
ionncincol ou si vous a imez mieux 

"nige d'un bon cerc le . Pour ob-
*•* des résultats satisfaisants 

i cercle il faut tout d 'abord éla­
borer un p rogramme qui s'adapte 
bien aux besoins fie la région. I 'll 
bon p rogramme, c'est déjà une ga­
rantie du succès. Il peut varier 
avec les besoins de chaque région. 

D'une manière générale on peu! 
faire entrer dans le • p rogramme 
l 'élude des sols el la manière de 
l 'amender. Le rôle fies engrais di­
vers et la manière de les employer 
avec profit . 

I. 'élude d'un bon système de ro­
tation, culture intensive, l 'outil lage 
agr icole , l 'é levage et l 'améliorat ion 

lu IroilDCau, l 'alimentation de . 
li"oii| tix lai t iers . 

L 'épargne, la comptabi l i té agri­
cole el domestique, les caisses ru­
rales, coopéra t ives de product ion, 
ac.lals et ventes en commun, assu­
rances mutuelles. organisat ions 
•ommerciales, et.-., etc. 

p rogramme soit vrai-
ci intéressant, il faul 
à étudier soient con-
par les membres, 

seances suivantes on discute 
afférentes opinions qu 'on tâche 

ensuite de mettre en pratique 

Régulièrement on doit faire une 
assemblée par mois, cependant mi 
I " ' 1 ' 1 eu faire mitant que les cir­
constances l 'exigent, mais il ne faut 
Mimais omettre l 'assemblée mensu­
elle ear on i>cii( dire que c'est l'ali-
UJOIll indispensable à la vie du cer­
cle. 

Après chaque séance le secretai­
re en dresse les minutes et en fait 
rannorl au conseil central. 

Pour qu'un cerc le donne «le bons 
rés i l i a i s il Taul répondre au dé­
vouement qu'il réclame, au travail 
fin il ex ige et aux connaissances 
qil II neeessile. C'est pourquoi il est 
nécessaire île mettre à sa tète des 
hommes actifs et dévoués qui . sous 
la d i rect ion de l 'aumonier sauront 
le faire prospérer . 

Lorsque les questions à étudier 
présentent îles difficultés qu'on ne 
peul résoudre on doit consulter l'a­
g ronome flu district qui est l 'hom­
me qualif ié pour nous donner les 
renseignements nécessaires. 

De plus chaque cerc le peut conip-
1er sur l 'aide du département de 

; I agriculture qui fournil gr.ituitc-
. mcnl une quantité de bulletins et 
I revues dans lesquels on pent pui-
' ser Ions les '•enseignements oppor ­
tuns. 

Ces bulle ' ins el revues sont beau­
coup plus pratiques pour nous que 

! l 'audition d'une conférence parce 
qu'i ls sonl toujours à notre i l ispo-

! si t ion. 
Au congrès annuel chaque repré­

sentant fie cerc le devrait noter avec 
soin tonics les questions qu 'on a 
traitées cl en donner un compte 
rendu aussi détail lé que possible à 
son cerc le , afin que ses membres 
connaissent le bon travail 
et afin île les encourager 
1er davantage. 

_Mer amis, je n'ai pas I 
" impose r mes idées sur I 

Pour que le 
mcnl pratique 
que les sujets 
nus à l'avance 

Ait 
li­

t-on, ça prend plusieurs personnes 
pour discuter les questions qui se 
présentent tant du coté moral et 
scientifique que du coté économi­
que el social? Nous répondrons 
qu'un directeur expér imen té suffi­
ra. Pour le reste, nous n 'avons qu'à 
regarder autour de nous, 

.le reprends mon enumeration. 

I " L E C O T E M O R A L 

Pour ce sujet, n'avons-nous pas 
tous les membres tin clergé, prin­
cipalement nos dévoués aumôniers 
qui seront toujours heureux de nous 
donner leur concours , d'autant plus 
que nous avons besoin d'un appui 
soliile sur ce point et nous en tire­
rons certainement prof i t . 

2" L E C O T E S C I E N T I F I Q U E 

Qui peut traiter celte question? 
Il n'est pas nécessaire de se creuser 
la tète, nous avons tout le corps 
agronomique. M( ssicnrs nos agro­
nomes ont él iulié l 'agriculture ba­
sée sur l ' expér ience de devanciers 
d'autres pays cl de notre pays. Il 
est amplement p rouvé que les agro­
nomes ont rendu fie réels services 
à l 'agriculture. De plus, j ' e s t i m e q u e 
ces Messieurs devraient faire pnr- | 
lie de l 'U.C.C. -le ne c ro is pas que ; 
.Messieurs les agronomes c o m m e 
certains l'ont dit . aient In préten­
tion fie vouloi r dominer l 'Union. A | 
mon humble avis , ces Messieurs i 
sonl les meil leurs amis du cultiva- | 
leur; si nous avons conf iance en 
eux. le résultat sera encore meil­
leur. 

Mo LE C O T E E C O N O M I Q U E 

Mais ma foi, tous les amis vérita­
bles de l 'agriculture peuvent en par­
ler. Tous ceux déjà mentionnés, 
lous les cultivateurs de la p rov in­
ce. Qu'est-ce qu'un cultivateur peut 
donc dire? Il pourrai l donner les 
détails de certaines expér iences 
air ses succès ou ses déboires , O Ù 
encore son apprécia t ion sur certai­
nes méthodes de culture. 

Ensuite vo ic i , par exemple , que 
i dans une paroisse il y a une coopé­

rative locale assez p rospère : le se­
crétaire pourrail rendre se rv ice 
aux endroits qui ne connaissent 

>ns encore les bienfaits de la co­
opération eu faisan'... de temps à 
autre, un rapport détai l lé , avec 
chiffres en main, lies opérat ions 
ivanlageuses il< s o i association, 
tu bien encore . " . où il existe une 

caisse popuhiirc qui vil de succès 
en succès, le gérant pourrait d i re 
comment ils s'y prennent pour 
marcher ainsi vers le progrès, etc. 

lo LE C O T E S O C I A L 

On pourrait discuter là les ques­
tions d'association professionnelle , 
si on ne veut pas parler d'autre 
chose! Dieu merc i , notre journal 
sera coi imlèlemei i l indépendant de 
toute influence pol i t ique et il de­
vra traiter de tout sujet suscepti­
ble d 'améliorer l 'agriculture. 

. ,1 'ARIUVI 
RRE 

A T R I B U N E L i ­

o n entend d i re que lquefo is : " I l 
ne doit pas y avo i r de tribune li­
bre dans un journal" . 

.1.0 suis d'avis et un grand nom-
lire aussi, que noi re journal tloil 
avo i r sa tribune l ibre . Pour nous, 
cull ivaleurs, c'est une partie très 
intéressante. N'est-ce pas dans ces 
colonnes que l'on peut faire con­
naissance avec nos confrères? 
N'est-ce pas !;'i encore que l'on 
peul connaître la mentali té du peu­
ple agr icole? Mes bons amis, je 
vous invite à éc r i re dans cette tri­
bune libre. Maintenant tous ces 

écrits seront soumis à la censure 
sévère di: Directeur et du Htireau 
de d i rec t ion. Il peut bien a r r ive r 
que nous composions des articles 
flans lesquels nous mettions trop 
d'ardeur malgré, que nous fussions 
des mieux intentionnés. Alors ces 
écrits devront être modif iés avant 
publicat ion. Ceci devra nous porter 
à réf léchi r plutôt que d'en être nic-
contents. 

Avant fie nie ret irer , je vous de­
mande, mes bons amis, une chose. 
Voulons-nous que notre association 
soit grande cl forte? .l'ose c ro i re 
que vous répondez tous oui. Eh 
bien! Soyons généreux, faisons un 
léger sacrifice de manière que le 
Bureau de direction puisse faire de 
la propagande. C'est avec un orga­
ne que nous nourroiis atteindre la 
masse des cultivateurs. 

.le termine en citant ces paroles 
d'un premier ministre fie la pro­
vince où je retrouve toute ma pen­
sée: "Cessons nos luttes fratricides, 
unissons-nous, marchons la main 
dans lu main pour être plus forts". 
Ces mots, direz-vous, n'ont pas leur 
place ic i . Je réponds qu'ils ont très 
bien leur place. Méditons-les, ils 
nous seront certainement profita­
bles. 

IAI science agricole, les 
agronomes cl les 

cultivateurs 

P A R .l .-CHS. M A G N À N , A G R O N O M E 

Tout le monde, croyons-nous, 
s 'accorde aujourd'hui à reconnaî­
tre que l 'agriculture est non seule­
ment un métier mais un art com­
pliqué. Plus encore, chacun sem­
ble admettre que l 'agriculture est 
une profession, une science vérita­
ble qui a ses lois, ses pr incipes el 
ses doctr ines . L 'agr icul ture ac­
tuelle louche à Ionics les science', 
cl celles-ci deviennent toutes utiles 
à l 'agriculture. 

Il n'y a pas un agriculteur intel­
ligent Cl expér imenté qui se refuse 
à admettre que le sah-t de l 'agricul­
ture réside dans la profonde con­
naissance des secrets de son mé­
tier, c'est-à-dire aux sources du sa­
voir ou encore aux sources de la 
sc ience agricole victorieuse. Si 
chacun comprend que l 'agriculture 
devient plus rémunératr ice, en sui­
vant les lois d'une science agr icole , 
vra ie , éprouvée, basée sur une pra­
tique saine et réalisable, huis de­
vraient s 'oppliquer à rechercher les 
procédés , les méthodes el les don­
nées de cette science. Personne 
peul nier que la science agr icole 
peut servi r admirablement l 'agri­
culture en abaissant les prix fie re­
vient, en favorisant les plus hauts 
rendements à l'acre* en améliorant 
toutes les productions du sol. en 
remaniant l 'exploitat ion de la fer­
me pour qu'elle prof i te à l 'agricul­
ture de la façon la plus raisonnée. 
la olus complète . 

Il v a donc une science agr icole 
reconnue el lous les esprits bien 
pensants sonl prêts à l 'utiliser à 
leur avantage. 

LES A G R O N O M E S 
C I E N S A G R I C O L E S 

E T T I . C 1 I N I -

l.e commerce , l ' industrie cl les 
diverses professions possèdent 
leurs techniciens et s'en servent 
fructueusement. Si la science agri­
co le existe, si elle est reconnue, il 
convient , justement et logiquement 
d 'admettre une la profession agri­
cole doit aussi avoir à son service 
un groupe d 'hommes qui ont pour 

tache d 'étudier la théorie de l 'agri­
culture, en vue d'en perfect ionner 
la p ra t ique: ce sorti les agronomes, 
les professeurs d'agriculture cl di­
vers autres techniciens agricoles, 
qui s 'occupent d'étudier les lois de 
la product ion végétale et animale et 
les moyens d 'appl iquer ces lois, de 
la manière la plus économique, la 
plus parfaite. El nous voic i rendus 
à l ' agronomie qui approfondit l'élu­
de des pr incipes , tandis que l 'agri-
cullure les applique ensuite à la 
product ion dans un but de profit . 

L ' ag ronomie cherche à découvrir 
des relations mutuelles entre les 
connaissances humaines tirées des 
sciences telles que la botanique, 
l ' agro logie . la zoo log ie , l 'économie 
rurale, etc . : elle en déduit les rè­
gles qui doivent guider le cultiva-
teui dans l ' exerc ice de sa profes­
sion; elle a pour but d 'expliquei 
lous les phénomènes complexes des 
matières organiques, végétales el 
animales au milieu desquelles le 
cultivateur vit constamment; l 'agro­
nomie met en rapport les effets el 
les causes fie tous les procédés de 
la technique agricole et les vér i f ie 
par une expér imentat ion nécessai­
re. 

Dans tous les pays progressifs, 
où l 'agriculture constitue la base 
de la prospéri té ou un facteur de 
richesse nationale, par exemple au 
Danemark, en Hol lande, en Belgi­
que, aux Etats-Unis, on donne tint 
place de choix à la science agrico­
le qui demeure la préoccupation 
constante de l 'élite et de l 'Etal. En 
plus, on accorde le plus ferme ap­
pui el la plus haute confiance aux 
agronomes. Enfin, dans ces pays, 
les cultivateurs ont si bien compris 
la lâche el les services des agrono­
mes qu'i ls paient en partie ou com­
plètement leurs agronomes. De 
grandes sociétés agricoles requiè­
rent l e s services de l 'agronome, tel­
les que l e Roerenbnnd belge, qui 
emplo ie une vingtaine de techni­
ciens agr icoles dont cinq ou six 
prêtres-agronomes. 

Pourquoi les agronomes de ?OtrC 
pays seraient-ils moins utiles et in­
dispensables aux cultivateurs? D e ­
puis une quinzaine d'années, la 
p rov ince a à son service des agro­
nomes. La plupart ont débuté dans 
ce l le d i f f i c i l e carr ière . à peine 
âgés de vingt et un ans. On exi­
gea d'eux des connaissances géné­
rales sur toutes les branches il.' 
l 'agriculture, on leur demanda de 
régler les problèmes les plus diff i­
c i les ; on voulut qu'ils sachent par­
ler en public, qu'ils écrivent con­
venablement dans les revues agri­
coles, qu' i ls dirigent avec discer­
nement des hommes plus âgés 
qu 'eux; on compta sur eux pour 
t ransformer l 'opinion publique el 
la rendre favorable aux nouvelles 
doctr ines de la science agr icole , on 
leur confia la lâche de réaliser chez 
les cult ivateurs les meilleurs procé­
dés de culture, d 'organiser des syn­
dicats d 'é levage , des coopérat ives , 
des concours , des exposi t ions; on 
voulut encore que les agronomes se 
plienl aux plus dif f ic i les exigences 
populaires, qu'i ls aient une condui­
te i r réprochable , qu'ils donnent des 
d i rec t ions toujours avisées, qu'ils 
soient des consei l lers , des initia 
leurs et des chefs, en un mot on 
leur confia la plus d i f f ic i le et la 
plus p é r i l l e u s e . . . Dcvrai | -on blâ­
mer les agronomes de s'être dir igés 
vers l 'agriculture? 

Malgré leur jeune âge el leur in­
expé r i ence ces agronomes ont réus­
si à se faire accepter et à rendre 
fies serv ices très appréciables. Ils 

ont fait c o m p r e n d r e les saines doc-
l r j n e s agr ico les et les ont réalisées 
en maints endro i t s a l 'avantage des 
cultivateurs; Enfin, ces agronomes 
n'ont pas fait subir de perles nota­
bles aux cult ivateurs par leur en­
seignement et n'ont pas commis 
trop d ' e r reurs . . . Au contraire , on 
se plait à reconnaî t re <|u ils sont 
devenus indispensables au déve lop­
pement et au progrès de I agricul­
ture. Leurs oeuvres sont assez 
connues pour que je me dispense de 
vous les énumerer ce soir. 
M O Y E N S D ' U T I L I S E R LES A G R O ­

N O M E S 

A r r i v o n s maintenant aux moyens 
d'util iser les services des agrono­
mes. Chacun est à même de con­
sidérer que l 'agriculture ne peut, 
présentement, être exploi tée de la 
même façon que le faisait la gé­
nération qui nous a précédés . Ceux 
qui observent et qui voient ne peu­
vent s 'empêcher de considérer un 
fait capital qui domine toute l'at­
mosphère agr ico le depuis au moins 
vingt ans: c'est la transformation 
presque complè te des condi t ions de 
la vie rurale cl celles de notre sys­
tème d 'agriculture. Des problèmes 
nouveaux s'accumulent dans nos es­
prits avec une rapidi té toujours 
croissante. O s problèmes. qui 
touchent de tirés l 'administration 
de la fe rme, la production îles ré­
coltes, l'achat cl la vente de no? 
produits , l 'organisation de la défcii 
se de nos intérêts les plus chers: 
ces p roblèmes nécessitent des 
changements urgents, exigent îles 
t ransformations se rapportant à 
l 'exploi ta t ion de nos fermes et aus­
si dans le champ de divers domai­
ne d 'act ivi tés rurales. 

La p roduct ion , l 'acnal et la ven­
te, la coopéra t ion , l 'administration 
de In ferme, l 'organisation des 
unions cl sociétés agricoles, l 'utili­
sation des découver tes avantageu­
ses à l 'agriculture, etc. autant de 
problèmes à résoudre, qui ne peu­
vent que p rouver le fait d'une 
science en agriculture, el qui néces­
siteront îles éludes, des recherches 
que le cult ivateur, en général , n'a 
ni le temps ni les moyens de faire. 
Qui ira aux sources, qui cherchera 
les remèdes, qui fera connaî t re les 
meil leurs moyens de t r iompher des 
diff icul tés? Voi la , il nous semble, 
la tacite des agronomes, voilà l'ur­
gence el la nécessité de leurs fonc­
tions. II faut des éludes, il faul 
une d i r ec t ion ; il faut un enseigne­
ment, il faul un corps enseignant. 
Et. je ne crois pas à la possibil i té 
pour les cultivateurs de maîtr iser 
leurs problèmes , sans avoir recours 
à l 'enseignement agr icole et à ceux 

qui h- donnent . 

isuite à la page s ix) 

A U X I N V E N T E U R S 
N O U V E A U ; , ; 'MANUEL 

. I H V E M T t u n 
C N v o n sun O I M A N D C • 

E C n i V C 7 - H 0 U S A U J O U R D ' H U I 

nia M M i l 1 1 1 . 

Dermndei U M a n u » trallara ,•>. Dr*vrti. 
marquta de commerce, etc. 

M A R I O N & M A R I O N 
I («nWI. I t , I 

864, rue I'.-.!•.milt. Montréal. 

Les Pr ix en A r g e n t que nous avons 
donnés s'élevent au montant 

c i - h a u t mentionné 
N o u s donnerons encore $500.00 

c o m m e s u i t : -

ler Prix S I 0 0 . 
2èmc Prix S 7 5 . 
jème Prix S 6 0 . 
!cme I'rix S 5 0 . 

5 Prix de S I O. 

5ème Prix S 4 0 . 
6ème Prix S 3 0 
7ème Prix S 2 5 
Seme Frix S 2 0 . 

Chacun en Argent 
10 Prix île S S. Chacun en Argent 

i < ' 

Réso lvez cette devinette et obtener un 
P R I X KM A R O K N T . I I y oHept figure* i. troir 
ver dans la viffnctteen plusdu castor canadien 

Pouvez v o u s les trouver ? • 
SI vous trouves marquer 1rs d'un X , décoti 
pesc l.i vignette et envoyez-nous Ici a v e c o a 
papier lui* lequel N O U S écrirez** J'ai t rouvé foil* 
t'*sl *>* figures et 1rs ni marquées / 'Ecr ivcza t ia j l 
votre n o m et votre adresse. D a n s le cas 
d ,6ga!!te' r é c r i t u r e et la propret* seront: un 
point Important. SI votre réponse est Juste 
noun vous •viserons par le retour de la mal le , 
d'une condition très «impie ri remplir. N ' e n ­
v o y é / pas d'argent. Vous potirrcrètre un des 
gagna ni* sans dépenser un sou de votre urgent 

E n v o y é * votre réponse d irectement à 

GOOD HOPE M A N U F A C T U R I N G C O M P A N Y 
(55 RUE CRAIG QUEST, MONTREAL 

V i r i l i t é et l o n g é v i t é assurées au 
m o y e n d u 

P U L M I R A C L E 
p r é p a r é a u x L a b o r a t o i r e s sous le,, 

v o c a b l e de S t e - A n n e d ' A u r a y , 
ï*rès D l n a n . T r a n c e 

S ' 
O U r i - ' R L ' Z - V O U S de d é m i n é r a l i s a ­

t ion? V o t r e c h a r p e n t e ossa lre est-
e l l e d é f e c t u e u s e ? V o t r e mémoire 

es t -e l l e n f fn lb l l e? EtCS-VOua rachltlquc 
o u s c r o f u l e u x ? E t e s - v o u a s u r m e n é phy­
s i q u e m e n t o u m e n t a l e m e n t ? Le P U L -
m l r a c l c d o n n e r a u n d é v e l o p p e m e n t e x ­
t r a o r d i n a i r e a votre m o e l l e é p l n l é r e et 
a s s u r e r a a v o t r e c e r v e a u u n e vitalité 
t o u t e n o u v e l l e . t u 

I l c o m b a t avec succès les pertes blan­
ches . L e P U L M I R A C L E r e m p l a c e avec 
b e a u c o u p p l u s d 'e f f icac i té les piqûre» 
oti I n j e c t i o n s h y p o d e r m i q u e s . I l fait 
e n g r a i s s e r . L e P U L M I R A C L E se vend 
p a r Btrle de trois bo i t e s d e t r e n t e ca­
che t s c h a c u n e . L e s trois bo i t e s so ven­
d e n t Î3.00 et s o n t l ivrées f r a n c o do 
port <•! d ' e m b a l l a g e , s u r r é c e p t i o n d'un 
m a n d a t - p o s t e . „ . 

T é l é p h o n e z o u é c r i v e z a u j o u r d ' h u i m ê ­
m e — n r o c h u r c t t e e n v o y é e g r a t i s s u r d e ­
m a n d e . 

Labora to i res Bo tan iques et M a r i n s 
des v lnct t r a i t e m e n t s de r.nbhé H a m o n 

U n . r u e S t e - I I é l c n e 

T é l . M a i n in:.". — M O N T R E A L 

O J o u r n f l est i m p r i m a 

m * N o t r e - D a m e Est . 
I . ' I M I 
bll lté 
' " < M i i i i l s , r n T r - n t 

n u * Nos 33n-34A, 
c- M o n t r é a l , p a r 

U M Ç l l ' E P O P U L A I R E " l a re ipons'a-
l 'ml tée l . ( « B O R G E S P E I .LKTTF.n. 

« r r r é t a l - ^ 

accompl i 
n travnil-

in ten lion 
manière 

IIP rain- Fonctionner un cerc le , ce­
pendant je dois vous dire que c'est 
cette marche que nous avons suivi 
c l les résultats sont .très satisfai­
sants. 

N 'oubl ions pas aussi f | t i c l 'âme 
d'un cerc le c'est son aumônier , lui 
travaillant sous sn direct ion cl en 
suivant bien ses conseils nous pou­
vons Être persuadés que le cerc le 
produira les résultats désirés. Pour 
nuns, je suis heureux de le procla­
mer, c'est gràcç au dévouement in­
lassable île notre curé. M. le cha­
noine .1.-1'*. Pel le t ier , cl à ses con­
seils sages et pratiques que notre 
cercle est né et s'est déve loppé ra­
pidement . 

M. J.-S. Behile. 

COLLABORATION AU JOURNAL 

("est avec une t imidi té vra ie que 
je m'avance ici ce soir. Il n'y a 
pourtant pas lieu de c ra indre , je 
vois ici plusieurs prêtres, toujours 
prêts à nous absoudre; el vous, mes 
bons amis, j ' e spè re que vous aurez 
tonte l ' i iululgcncc voulue, car je 
suis un cult ivateur citir n'a fréquen­
té que la pefite école . 

.le vous prév iens que je serai très 
court; 

On m'a demandé île vous parler 
ce soir de la • "Col labora t ion au 
journal el de tribune l ib re" . Si le 
choix (le l 'exécutif est tombé sur 
mon 11nin 111 c personne, ceci n'est 
lias ilù à mes connaissances, c'est 
tout s implemenl parce qu'on vou­
lait que toutes les parties 'île la pro­
vince fussent représentées au pro­
gramme. 

(.A COLLABORATION 

D'abord, il parait être bien com­
pris qu'il nous faut un journal qui 
soit la propr ié té île l ' I ' n ion . N e di­
sons plus: "Nous n'avons pas le 
moyen île payer notre journalI" 
Nous en payons bien d'autres. 

Que sera ce journal el de quoi 
doit-il traiter? 

Je crois qu'il doit être assez 
grand pour traiter plusieurs sujets, 
il n'y a ' ; i e la pol i t ique de parti 
oui y soil'défendue*. Mais, nie dira-
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N O S S P É C I A L I T É S 

Crème! 
Oeufs ! 

Volailles ! 
Confiez-notm vos produ i t» r : vous serez e n t i è r e m e n t Bât i s -
fa i ts . Nous payons de hau t s p r ix . Dcmnndez nos " C o u r s 
des m a r c h é s " . I ls sont envoyés g r a tu i t emen t . 
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Crémeries Mont -Roya l 
f>90 Marie-Anne est 

LIMITEE 
Montréal 

t> >>>>>>•>>>>>>>>>>>>>•>>•> •: > ».>>•>»->»»>»»»»•> >>>>>>>>>>>>•> 

r L E S PRIX DE LA DERNIERE HEURE 
Ce que vous vendez 

Prix du gros, net, livrée à Montréal 

Dernière correction, Mardi, à I heure p.m 

Prix des beurres et fromages 
seulement, mardi 3 p.m. 

B E U R R E DE B E U R R E R I E 
ln tonne 

Pasteurisé No 1 S0.30W 
No 1 0.38><,' No 2 0.37H 

CANARDS VIVANTS 

Bon, 6 lba et plus (jeunes). 
Moyen, 4 Uw et plus 

VEAUX D E CHAMPS ABATTUS 

LAPINS 

LIEVRES 

P E T I T E S A N N O N C E S 

BEURRE DE F E R M E 

T A R I F : 50 sous par inser t ion rie 
25 mots ou m o i n s : 'i *OIIK pa r mot 
addi t ionne l^ 

Divers 

Bot Unes, jamDJères, culottes, 
chemises-, imperméables, cou­
vertures de lit, selles, tentes, 
provenant du .'.unuus tie Par- j 
mée. Catalogue sur demanda 
Magasin du FurplUd militaire, 
294 rue Notre-Dame oue^t. 

BANDAGES POUR H E R N I E 
Bandages UndUiin peur hernie, support" 

pour abilomen, suspensolrs, 1ms élastiques, 
etc. MiiKon établie depuis trente uns. D. 
L I N OMAN, ir>oi Sf-CatheriDe Ouest, Ment-
treat. 31 dée. 

COURROIES 
De ftccomlc main, courroies ru lionne 

randltion aux pris. mir.Imej siilsiints : 3 
peucei, -t plis, lit cents du pied ; I polu'es, 
« plis, 20 cents du pied; S pouces -t pllv 
23 cents «lu pied: r pouces, t ulis, ;t'j cenll 
du pied: S pouces, 4 plis, 4-0 cents «tu pied, 
12 pouces, 1 plis, B5 cents du pied. Aussi 
un stock considerable d'outils de lorse de 
leconde mr.,n : enclumes, foreuses (drills), 
étaux; soufflets et autres machines de toutes 
bprtes a des nr-.x tr^s réduits. !.. S. Turahll 
and Sons Ltd., 4S0-F, rue Mcf',111. Montréal, 

P N E U S .\" V E N D R E 
Cultivateurs, avons toujours en mains 

pneus neufs et usagés — Venez nous voir 
• - lléparations de pneus — Bons services. 
."ITY TIRE SHOP, Victor Grenier, 57â JJor-
•hrster list, Montréal. Tél. Kst » M . 

13 déc 

LAINE A TAPIS 
(RIT, YARN) 

Jl.15 la livre cl plus. 21 échantillons 
gratuits. 

STOCKING *. TARN MILLS 
Dcpt 6 - - Orillla, Ont. 

No 1. 
No 2. 
No 3. 

FROMAGE COLORÉ 

livre MIEL BLANC 

31 
29 

la livre la livre 

18 No 1 $ .14 
.16 No'2 .12 .16 

MOUTONS VIVANTS 
la livre les 100 livre.-. 
8 .1 -1 Choix 

No 1. '. 5.75 

le couple 
0.00 MOUTONS ABATTUS 

ln livre 
Choix . 0.13 

la livre No 1 0.10 
0 10'4 No 2 0.00 
O . l l S No 3 . 0.00 

In l i v e 

No 1. 
Ne 2 

No I. 
| N o 2 . 

0 
0 
A9U 
18?s 

FROMAGE BLANC 

OEUFS 

LAPINS 
A vendre: Lapins Chinchilla enregistrés, 

provenant de sujets Importés d'Angleterre! 
de tout ipe, a vendre a bonnes conditions 
Venir voir y\i s'adresser a, Louis-Philippe 
DIonne. Stc-Anne t»e la Pocntlére, comté 
Knmouxaska. P.Q. 43-44 

VOLAILLES A V E N D R E 
Cochcts et 100 poulette* Plymouth Rock 

Barré, nés le 2 Juin de poules sélection­
nées au ntd n trappe. S'adresser a Thos 
Marchossault. St-Antolne. comté Verchù-
res. P.Q. £3J 

O E U F S E T VOLAILLES 

Nous faisons le commerce des oesit's 
et volailles, nous publions une liste des 
prix du marché toutes les semaines, que 
nous envoyons sur demande. Nous 
avons à vendre caisses il oeufs, cages a 
v o l a i l l e s . T h e l ' n l t e d F « r m r r n l ' oupe -
m t i » e C « „ 5 3 5 4 H W d S t - L a u r e n t , M o n t ­
r e a l . 

Fiais Spéciaux. 
Frais Ex t ras . . . 
Frais Premiers. 
Frais Seconds. . 

la tirée 

0.19 
0.18 

la douzaine 

. 0.59 
0.51 

. . 0 37 

de (2><jlbs) 0.12J4 

MIEL AMBRE 

la livre 
Ilécipieufs «30 lbs) 0 .07)^ 

( 5 lbs) 0 .08M 
('.''.jibs) 0 9 

AGNEAUX VIVANTS 
les tOO llvr»s 

No 1 10 50 à 11.00 
No 2 8.00 10.25 

NOOS VOUS INVITONS A NOUS f 

Vous serez payés de hauts prix | 

Nous savons que lorsqu'un patron g 
est satisfait, il nous recommande 

Vous aurez satisfaction 

Veuillez nous écrire pour nos conditions | 

AGNEAUX ABATTUS 

MIEL BRUN 

Recipients (30 lbs) 
( 5 lbs) 
(2)-<lbs) 

SIROP D 'ÉRABLE 

No 1 .nouveau) 
No 2 

la livre : 
. O.OGHij 
. 0 . 0 7 3 " ! 

. . 0 OS ' 

Choix. 
No ! . . 
No 2 . . 
No 3 . . 

In llvrr 
. 19 
.18 

0.10 
0 00 

4 1 4 1 , rue St-André 
L . i s y i i X E - e 

- Montréal 

» 

l 
•> 
•> 
V» 
V» 

1 

POULES VIVANTES 

P O R C S 
A vendre aux éleveurs de Yorkshires, 

aux cercles agricoles et aux cercles des 
éleveurs, des porcs grands Yorkshires nés 
en août et en octobre Issus de parents 
ayant obtenu les premiers prix à l'expo­
sition de St-Léonard. comté N'icolet. S'a­
dresser il Donat Bergeron, Ste-Eulalle. 
comté Nlcolet. 44-45-46 

TABAC 
A vendre: Tabas canadien er> feuilles et 

haché ainsi que cigares ou plt.s oai prix 
possible. Demandez ma liste de prix. J.-
A. Pilon, St-Roch L'Achlgavn, comté 
L'Assomption. 44-45-40-47-48 

Choix, ."> lbs et plus. . . . 
Bonne 4]> lbs et plus. 
Moyenne, 4 lbs et plus. 
Passable, 3 lbs et plus 

la livre 
0.23 

. 0.01) 
0.00 
0 00 

SUCRE D'ÉRABLE 

No I 
No 2 
No 3 

le gallon 

1 , 30 
. 1.15 

la livre 
0.15 
0.14 
0 13 

LAINE A T R I C O T 
la llvr; et plus. 21 échantillons 

«TH lilts. Ptoeklnc and Yarn Mills, Déni C. 

(.1.13 
ratni! 

Orillia. Ont 

Province de Québec. 
District de Montréal 

No E-40271 

Cour Supérieure 
Dome Olga Wissc. des c'.té et d l B t n c t de 

Montréal, leramc en c o m m u i w t é de biens 
de Herman Rosenberg, agent de ladite ci­
té et district de Montréal. 

Demanderesse 
— vs — 

Herman Rosenberg, Défendeur. 
Une action en séparation de biens a été 

Instituée en cette cause le 20érno Jour de 
septembre, 1928. 

Signé: Jacobs & Rnppaport. 
Avocats d e la demanderesse. 

Montréal, 27 octobre. 1D20. 45-46-47-48 

C e s s e z 
de p e r d r e v o t r e temps 

en f a i s a n t tout a v e c vos 

m a i n s ! 

Tjy XAMINEZ ce moteur a toutes 
JLl/ fins chez l'agent de McCor-

mick-Dcering, F a i t e s - le 
marcher et comparez-le avec les 
moteurs que vous avez déjà vus 
ou eus. Notez sa solidité, sa 
manivelle (crank 1 invisible, .son 
magnéto SVico, son régulateur de 
vitesse pour économiser la gnzo-
line, son cylindre interchangea­
ble, etc.. et examinez nos prix. 
Quatre forces: 1%, .'î, (i et 10 c.v. 

POULES ABATTUES 
la livre 

Choix, 5 lbs et plus 0.27 
Bonne, 4} j ibs et plus 0.25 
Moyenne, 4 lbs et. plus 0 .23 
Passable, 3 lbs et plus. 0 0 0 

Choix. 
No 1.. 
No 2 . . 
No 3 . . 

BOITILLONS VIVANTS 
les 1 0 4 

'.'..'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'n.oo 

8.25 à 
6.00 à 

livres 
(10.00 
10.25 
8.75 
8.00 

POULETS VIVANTS 

Choix, 4 l b s et plus 
Bon. 3}... Ibs et plus 
Moyen, 3 Ibs et. plus 
Passable, 2}j Ibs et plus 

POULETS ABATTUS 

Choix, 5 Ibs et plus. 
Bon, 4,Lj lbs et plus 
Moyen, 1 Ibs et plus 
Passable, 3 lbs et plus 

la livri 
0.23 
0.20 
0.1S 
0 17 

la livre 
0.31 
0.28 
0.26 
0 24 

TAURES VIVANTES 
les I0û livre» 

• PORCS VIVANTS 
les 100 livres 

Sélect . S10.25 — $1.00 par tétc 
Légers (à bacon) 
Autres 9.75 à 10.75 
Truies 8.00 a S.75 

PORCS ABATTUS 
les 100 livres 

No 1 ( 120 il 100 lbs) 14 .00 :\ 14 .50 
No 2 (150 à 200 lbs) 00.00 à 13.00 
No 3 (250 et plus) 00.00 h 12.50 

PEAUX VERTES 
la livre 

Peaux lie boeufs (moins de 48 llw). 0 13)4 
Peaux de bteuf Iplus de 48 lbs)... . 0 .11 M 
Peaux de taureaux 0.08J4 
Peaux do veaux de luit 0.00 :\ 0.1 S 
Peaux de. veaux (chacune) . . . 1.00 i\ 1.25 
Peaux d'agneaux (lu peau.) . .0.75 i\ 1.25 
Peaux de cheveaux (la peau) .3.50 à 1.00 

Choix. 
No 1 . . 
No 2.. 
No 3 . . 

Choix. 
No 1.. 
No 2 . . 
No 3 . . 

S.00 à 
7.00 a 
5.00 

8 .50 ' 
S. 00 
7 .00 ! Lavée No 1. 

LAINE 

: Lavée No 2 
VACHES VIVANTES I Non lavée No 1 

les 100 livre» won lavée No 2 
I Non lavée No 3 

30 a 
.34 a 
.26 à 
.25 i\ 
.23 a 

lu livre 
.36 
.35 

.20 

.24 

7.00 ù 
5.00 
3.50 à 

P e r m e t t e z qu 'un m o t e u r 
McCormick-Deering ù toutes 

fins fasse vo t re travail. 

Faites de l'argent 
en moulant votre grain 
ill a élé p r o u v é p a r des expé­

r iences que le maïs (blé-d'Indc) 

moulu servi aux vaches en ra­
t ions b a l a n c é e s pouva i t augmen­
ter la p r o d u c t i o n de cel les-ci de 

et pouva i t a u g m e n t e r la ri­
chesse tlu lait «le 14 r ' r . Les bou­
s i l lons a l i m e n t é s au blé d ' Inde 
moulu a jou ten t une demi - l iv re 
à l eu r s po ids île p lus q u e ceux 
qui ne sont n o u r r i s qu'avec du 
four rage o r d i n a i r e , pa r j o u r . Ou 
a ob tenu «les r é s u l t a t s é t o n n a n t s 
en a l i m e n t a n t de même des 
veaux, p o r c s , vola i l les , e tc . 

Une m o u lange Vessot 
vous économisera de 

l'argent 

Les economies que vous pouvez 
r éa l i se r d a n s la m a i n - d ' o e u v r e 
é p a r g n é e , d a n s la va leur «les ra­
t ions d o n n é e s , d a n s les a u t r e s dé ­
penses de la ferme, jus t i f ient im­
m é d i a t e m e n t l 'achat d 'une mou-
lange Vessot à couss ine t ( r ou l e ­
ment su r b i l l e s ) . 

Si vous n 'avez pas e n c o r e de 
mou lange, ache tez -vous u n e Ves­
sot. On vous fou rn i r a s u r de­
m a n d e tous les dé ta i l s dés i rés . 

DINDES VIVANTES 
la livr* 

Choix. 12 lbs et plus 0 — 
Bonne, 10 Ibs et plus 0.— 
Moyenne. 9 lbs et plus 0 . — 

DINDES ABATTUES 
la livre 

Choix, I I lbs et plus 45 
Bonne, S lbs et plus 42 
Passable, 7 Ibs et plus — 

OIES VIVANTES 
la livre 

Bonne, 9 lbs et plus 0. 18 
Pusuablc 0.16 

OIES ABATTUES 
la livre 

Bonne, 10 Ibs et plus 0.22 
Moyenne, S lbs et plus. 0.20 

Choix 
No 1. 
No 2. 
No 3. 

TAUREAUX VIVANTS 
les 100 livres 

0.00 i\ 0.00 

I FOIN DE MIL 
1 u u ; «m chnr lu lonne 

4 u 0 l Extra No 2 (point, d'exp.) S9.00 11 10.50 
! N o 2 9.00 ù 10.00 
No 3 

r 

FOIN DE T R E F L E 
0.00 0.00 ; !• » o n n r ' 
0.00 a 0.00 , N o ] (très mêlé) 0.00 il 10.00 
6.25 :t 6 00 No 2 0.00 il S.00 

VEAUX DE LAIT VIVANTS 
les 100 livre» I 

Choix 1 Bonne 
No 1 12.60 a 14.00 ; Nouvelles. 
No 2 11.00 à 12.50 i 
No 3 0 00 il U .00 l 

PAILLE 

PATATES 

CANARDS ABATTUS 

Choix, 5 lbs et plus (jeunes). . . 
Bon, 4 Ibs et plus 

la livre 

0.20 
0.1S 

VEAUX DE LAIT ABATTUS 
la livre 

Choix 0 .20 
No 1 0.19 
No2 0 .18 
No 3 0 00 

VEAUX DE CHAMPS VIVANTS 
les 100 livres 

No 1 à 6.00 
No 2 il 5.50 

' Patates N . B . . 
" " Que. 

FEVES 

No l. 
No 2. 

lu tonne 
a 7.00 

6.00 

•O livres 
.Ci 

0.70 

le mlnot 
S4.7S 

. 0.00 

POIS 

No I. 
No 2. 

le mlnot 

. S3.00 

. 0.00 

CE QUE VOUS ACHETEZ 
PRIX DU GROS, PRIS A MONTREAL 

FARINE A PAIN 
le char, le baril, en socs 

Première patente $7.40 
Deuxième patente 0.80 
Forte ù boulanger 6 40 

1ère. 
2ème 

FARINE .\ ENGRAIS 
le cliar. le baril, en sncs 

5 .40 
4 .90 

Cassonade No 1 5.30 
Cassonade No 2 5.20 

MELASSE (Barbades) 
le gallon 

No l (Baril de 25 gallons) 80.56 
No 1 (Tonneau de 90 gallons^.. . . 0.50 

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY 
of Canada t.td. 

HAMILTON CANADA 

fi) 

I3E 

La menace américaine 

L'Evénement de m e r c r e d i «ler-
nier é c r i v a i t la no te s u i v a n t e : 

A l ' h eu re t a r d i v e q u e îous éc r i ­
vons -rcs l i e n e s , la p r e s s e a m é r i ­
ca ine c o n c è d e la v i c t o i r e à M. Her­
bert Hoover , a p r è s u n e c a m p a g n e 
p r é s i d e n t i e l l e c o n n u e les Eta ts -U­
nis n 'en ont p a s eu d e p l u s a n i m é e . 
Les d o n n é e s m a n q u e n t p o u r a p p r é ­
c ier le vo le c o n s i d é r a b l e d o n n é 
p a r la n a t i o n a m é r i c a i n e . Les p a r ­
t isans du v a i n q u e u r d i r o n t que la 
p e r s o n n a l i t é de l e u r c a n d i d a l a 
t r i o m p h é , q u e s e s s igna lé s se rv i ­
ces r eço iven t u n e j u s t e r é c o m p e n ­
se, que la c a u s e de la p r o h i b i t i o n 
reço i t l ' a p p r o b a t i o n de l ' i m m e n s e 
major i t é . Les a m i s d é v o u é s d e M. 

S m i t h s e r o n t p r o b a b l e m e n t p o r t é s 
à c r o i r e que les pré jugés o n l e m p ê ­
c h é un lu t t eu r g é n é r a l e m e n t 7>lns 
h e u r e u x à r e m p o r t e r d a n s sa g r a n ­
de p a t r i e un s u c c è s égal à c e u x 
qu ' i l a c o n n u s d a n s l 'Etat d e New-
York. Les t i n s et les a u t r e s a u r o n t 
p a r t i e l l e m e n t rai.son. Mais, à n o t r e 
h u m b l e avis c'est la s i t ua t ion éco ­
n o m i q u e de la R é p u b l i q u e a m é r i ­
ca ine qui a valu c e t t e v i c t o i r e dé ­
cis ive à un h o m m e des l ' ouve rne -
men l c o n t r e un c h a m p i o n d e s l ibe r ­
tés p o p u l a i r e s . Et p o u r m i e u x 
d i r e n o i r e p e n s é e , n o u s c r o y o n s 
q u e la r / j j o r i t é r é p u b l i c a i n e a u r a i t 
été .p lu-s^ a c c e n t u é e , si M. Smi th , 
au l ieu d ' è t t r e le c a n d i d a t d é m o c r a ­
te , ava i t é té le c h o i x du p a r t i répu­
b l i c a i n . Au po in t de vue canadi­
en , l 'é lect ion <lc M. H o o v e r sera la 
c a u s e de rée ls e m b a r r a s , d'une cri­
se p o l i t i q u e peut-être, et d'élections 
fédénali |s t r è s n.ouvemcntéea. 

SOUS-PRODUITS DU BLÉ 
le chnr, lu tonne 

Son 34.25 
Gru rouge 36.25 
Cru blanc (Laurentia) 40.25 
Crihltires de blé moulues 00.00 
Niddlings 45.25 

MOULÉES 
la lonne, au char 

"Success" 49.25 
"Union" 47.25 

GRAIN MOULU 
le sac de !)S livres 

Blé d'Inde moulu 
Blé d'Inde cassé 

2.30 
2.30 

TOURTEAUX DE LIN 
l n tonne, nu char 

Première qualité 54.00 

D REÇUE DE BRASSERIE 
la tonne 

Drèche 32.00 

ORGE 
le char, le niinot 

N o ' S C . \V 1.10 
N o 4 C . W 0 95 

SEL 

Sel fin (sacs de 200 lbs) 
Gros sel (sacs de 140 lbs) 
Sel en pierre (sacs de 100 lbs). 

\A snc 

1 .25 
1 .45 

Gras de dos . . . 
Gras d'épaule 

LARD SALÉ 
le bnril de 200 livres 

841.00 à $43.00 
34.50 

SAINDOUX 

Tinette de 00 Ibs.. 
Sceaux de 20 lbs . . . 

POISSONS FRAIS 

SUCRE 

Granulé (sac de jute) 
Granulé (suc «le coton). . . 

les 100 Ivres 
.00 
70 

In livre 

0.17 
0 . 1 7 H 

la ilrro 

Haddock $0.09 
Morue en tranches 0.10 
Doré 0.20 
Brochet 0 .13 
Flétan, moyen 0 .28 
Maquereau 0.15 
Harengs 0 .08 
Truite des Lacs 0 .20 
Poisson Blanc 0 .1S 
Saumon de Gaspé 0.00 

POISSONS FUMÉS 
lu livre 

Haddock fumé frais, btes 15 Ibs... 0.11 
Haddock fumé, petit 0 .10 

I Haddock nouveaux, (ilets Niobé. . 0 .10 
j Kippers, 15 lbs pur bte 2 50 
I Hareng fumé désossé. 101b*. bte.. 1 00 

A des Prix Avantageux 
Centrifuge P r o p r i é t a i r e s ou g é r a n t s de b e t n -

re r i cs , f romager ies et la i ter ies , 
u n e c h a n c e excep t ionne l l e vous 
est offer te .— 

Consul tez la l iste ci- joinle de ma­
ch ines de seconde -ma in que nous 
avons à vo t re d i spos i t ion et fai­
tes vo t re choix r ap idemen t .— 

Toutes ces m a c h i n e s réparées 
avec b e a u c o u p «le soin p a r nos 
ouvr i e r s expe r t s , d a n s no t r e l i ro­
nt e a te l i e r et sous n o t r e con t rô ­
le imméd ia t , sont en t rès bonne 
condi t ion .— 

"De Lava l " à cour rn lo ou h 
t u r b i n e de di f férentes c a p a ­
ci tés . 
"S implex" à t u r b i n e . 
"L'âcta". 

Clarifieurs, Einulseiir?, 
Barattes 

Si r é e l l e m e n t vous êtes p o u r fai­
re l ' achat de que lques mach ines , 
vous t rouve rez profi t à nous con­
sul ter .— 

N'oubl iez pas que nous avons 
auss i en ma ins les boi tes à beur­
re , les t ine t t e s p o u r c rème gla­
cée, etc., e tc . 

Ecrives nu t é l é p h o n e z pour tau le s 
i n f o r m a t i o n s nildit ionnelIcH. 

VENEZ VOIU NOTRE STOCK. 

' ' S implex" 
"S implex" 
"Success" 
"S implex" 
"De l . ava l " 

600 lbs 
1000 lbs 
f.00 lbs 
300 lbs 

101)0 lbs 

Pasteurisatcurs 

"De Laval" . . 
"I)e Lava!" . . 
"Gosselin" . . 
"Lacou r s i è r e " 

Bouilloires — 

Engins — 5 à 

. . 200 gis 

. . 300 gis 
. . 300 gis 
. . 300 gis 

3 à 12 II.P. 

15 II.P. 

Pompes — De toutes so r tes . 

T R U D E L 
! j Tel: 1\ 

38, PLACE YOUVILLE. MONTREAL 

MAin 0118 Casier Postal 184 

•Il 
! ! 
1 1 

h ii 
i! 
11 
i » 
1 1 ii 
i: 
i 

1 « 
1 • 
I 1 

1 
i j 
1 1 
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t 

: 
I I 

I * 1 
I I • 1 

POISSON SALE 

X™!1" 13.00 
y » r b o f 13.00 
Morue verte, moyenne No 1 14.00 
Hareng 12.00 

H U I T R E S 
Huttres en écailles Bouctouchn, blr îl.'i.OO 

TABAC 
par balle de 00 lvs. la liv. 

Grand Rouge. jn 35 
Grand Havane j , ^ 

„ , . n p a r b n l l c d r M 'vs, la liv. 
Petit Canadien 0.45 
Rouge Quesncl 0.15 

PETROLE 
lr gallon 

Imperial Royalitc: 
(barils de bois de 42 gallj 0.22 

Imperial Royalitc: 
(barils d'acier do 47 galLs; 0.22 

GAZOLINE 
je Ballon 

Imperial premier: 
(barils de 47 galls) 0.2114 

Ethyl 0.24M 

HUILE 
le (talion 

Albro à machine: 
'Je baril de 40 galls) $1.50 

Albro à automobile: 
(le baril de 40 galls) 1.10 

INSECTICIDES 
pnr 20 livs, la liv. 

Arséniate de plomb en p o u d r e . . . .$0.10 
Arséniate de chaux en poudre. . . .0.11 
Vert de Paris 0.30 H 

FONGICIDES 
pnr 25 lvs. In H T . 

Bouillie boidelaire en poudre . . .50.10J-j 
Bouillie soufrée en poudre 0.10 

Nous payons comptant tous les jours fie 

l'année, pour les 

Oeufs frais, Volailles Vivantes et Volailles 

Abattues, Pores et Veaux Abattus 

Beurre de Crémerie et «le Ferme, 

Fromage, etr. 

Satisfaction Carantic. 
Ecrives pour les prix 

G U M M 
& COMPAGNIE L I M I T E E 

MAin 8600 - - Montréal, Que. 

Dès l e s p r e m i e r s j o u r s tie l ' a n n é e 
p r o c h a i n e , ù l ' avènemen t <lc il. 
H o o v e r à la Maison B l a n c h e , il p o ­
sera le p r o b l è m e i n t e r n a t i o n a l d e 
ln c a n a l i s a t i o n du Saint - L a u r e n t . 
L' impér iaOisnie ( i n i é r l c J i i n m e n a c e 

n o t r e 7)atric p i n s que j a m a i s . 

Paroles d'un confrère 

N o u s d é t a c h o n s d 'un a r t i c l e d e l'Eveil Ai/ricolc, d e F r a n c e , les pa ­
r a g r a p h e s s u i v a n t s : 

La c l a s s e ag r i co le a d r o i t , p a r ses 
m é r i t e s , ù tous les é g a r d s . P a r l e s 
f e r m e n t s sa l t i ia i res qu 'e l l e con ­

t i en t , elle appe l le tous les e n c o u r a ­
g e m e n t s . Elle est exp lo i t ée , ba­
fouée, t r o m p é e p a r des l o u p s qu i 
p o u r m i e u x é g a r e r le t r o u p e a u ont 
revê tu d e s peaux de m o u t o n s . 

Nous d é n o n c e r o n s d o n c ces en­
n e m i s d u p a y s a n s , n o u s dèvrJ ' .e-
r o n s la pe r f id i e de l e u r s théori-.-s, 
nous r é v é l e r o n s l e u r s a g i s s e m e n t s . 
Nous- r.otis a t t a c h e r o n s à fa i re c o m ­
p r e n d r e au cu l t i va t eu r quel le p e u t 
ê t r e sa p u i s s a n c e e t c o m m e n t ûoux 
qui c r a i g n e n t la c o m b a t t e n t et s 'en 
s e r v e n t . Le cu l t i va t eu r n 'a q u e fai­
r e des p a r t i s po l i t i ques , n i des fac­
t i o n s d e tou tes s o r t e s : l ' une , p a s 
m i e u x q u e l ' au t re , ne fait p o u s s e r 
le b lé . Mais il a besoin d ' ê t r e a i d é 
et s o u t e n u p a r tous ceux qu i c o m ­

m u n i e n t c h a q u e j o u r a v e c lui d a n s 
l 'Apre l a b e u r de la t e r r e : nous son­
n e r o n s d o n c le r a l l i e m e n t , et non 
pas le r a l l i e m e n t de que lques -uns 
p o u r l u t t e r c o n t r e q u e l q u e s au t r e s , 
ma i s le r a l l i e m e n t de tous , p u i s q u e 
tous a v a n t d ' a p p a r t e n i r ù un p a r t i 
ou ù u n e cas te sont f rè res p a r l eu rs 
d e v o i r s de fils, d ' é p o u x ou d e pè­
re et p a r les e x i g e n c e s d e leur bel­
le, ma j s d u r e p ro fe s s ion . 

Oui , nc'us u n i r o n s , n o u s g roupe­
r o n s , n o u s a i d e r o n s la classe agr i ­
cole U p r e n d r e c o n s c i e n c e d e sa 
force p o u r qu 'e l l e pu i s se chas se r 
e n s u i t e les b r e b i s ga leuses de ses 
r a n g s et s u s c i t e r d a n s ses p r o p r e s 
rangs les c h e f s o u i s a u r o n t la 
diriger. 

SflU 

pour 
volailles 

Cet nllmont fnluant nlnsl pondre les poules u eliS découvert par 
Pratt après de lonmies ctuden. de nombreuses nnalysns et des an­
nées d'expertonce dnnn l'aviculture. Faites pondre davantage vos 
poules en leur donnant chnque Jour du Régulateur Pratt pour les 
volailles (PrntlB Poultry Ilcgulatorj. 

Demandez notre brochure sur les poules—onATUITE. 
r i lATT FOOD COMPANY OF CANADA, LIMITED. 

.128 Carlaw Avenue . . . Toronto, Ontario 
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Marché des oeufs et des 
volailles 

La situation des oeufs d'entrepôt, 
au Canada, à la fin du mois indi­
quait une condi t ion beaucoup plus 
favorable . A Montréal et a To ron to , 
i l semble que l 'on ret i rai t des entre­
pôts une plus grande quantité 
d 'oeufs qu 'antér ieurement anticipé. 
Il est tout probable qu 'avec un au­
tre mois" favorisant le commerce 
des oefUS d'entrepôt, tel que le pro­
met Ip mois de novembre , la saison 
d 'entreposage se terminera d'une 
maniè re assez satisfaisante. L e bu­
reau fédéral des statistiques ne 
pourra pas publier d ' ici à une au­
tre semaine, les chiffres démon­
trant le nombre d'oeufs gardés dans 
tout le D o m i n i o n ; cependant la 
Chambre do commerce cite, de 
Montréal et de T o r o n t o , que la 
situation est avantageuse .sur ces 
marchés. Les quantités en entrepôt 
à T o r o n t o , le 1er novembre , étaient 
de 58,000 caisses, comparé à 81,000 
caisses le 1er octobre et 81,000 
caisses le 1er novembre 1027. Il y 
avait à Montréal , le 1er novembre , 
82,000 caisses, contre 105,000 cais­
ses le 1er octobre et 97,000 le 1er 
novembre , l 'année dernière . 

Les rapports reçus de l'Ouest in­
diquent aussi que le marché d'en­
t repôt est beaucoup plus avanta­
geux qu'il y a quelques semaines. 
A mesure que la saison avance, on 
ret ire pour la consommation un 
plus grand nombre d'oeufs et quel­
ques charges de wagon ont été ex­
pédiées sur l'Est, sur consignation, 
quoiqu ' i l soit d i f f ic i le de se procu­
rer des ventes, f. à b. Dans quel­
ques-uns des centres des provinces 
des Pra i r ies , les quantités en entre­
pôt cette année ont été moins abon­
dantes et récemment on constatait 
un commerce entre v i l l e . On rece­
vai t des offres pour l 'exportat ion 
de l'Ouest. Edmonton offrait une 
charge de agon de premiers d'en­
trepôt , emballés pour l 'exportat ion 
à 38c. Montréal . On recevai t de L i ­
ve rpoo l une offre coûtant 1G-G li­
vrée . Ceci se chiffrerait à un peu 
moins que 38c. à Montréal . 

L 'expor ta t ion des oeufs d'entre­
pôt canadiens, cette nnnéc a été as-' 
sez satisfaisante, du moins au point 
rie vue de la quantité, et il n'y a au­
cun doule que cette réduction des 
quantités gardées localement ait 
eu un effet bénéf ic ia i re sur le mar­
ché . Le total des expédi t ions 
d'oeufs canadiens à la Grande-Bre­
tagne, par Montréal , ait été de 
2,702 caisses la semaine dernière . 
V u e petite proport ion de ces quan­
tités venait de Montréal , la majori­
té par vo ie d 'expédi t ion directe. 
Les statistiques indiquant l ' inspec­
tion des oeufs signalent que l'on a 
expor té depuis le commencement 
de la saison une plus grande quan-
ilé d'oeufs canadiens, d 'environ 
10,000 caisses. 

L e marché américain a été beau­
coup plus actif au cours de la se­
maine; à Chicago, au début du 
mois fie novembre , les oeufs d'en­
trepôt pour l ivraison en novembre , 
coûtaient à la fermeture flu marché 
30 l - 2 c . quoique dans certains cas 
on eût obtenu jusqu'à 31c. A ce 
niveau, il y avait très peu de dan­
ger pour une compét i t ion sérieuse 
fie la part des oeufs,d 'entrepôt amé­
ricains. Leur qualité est incertaine 
et ils fouleraient avec la douane cl 
le fret, île 35 à 36c. l ivrés à Mont­
réal ou T o r o n t o . Les seconds d'en­
trepôt locaux se vendent approx i ­
mativement à ce pr ix , ou même 
moins. 

I.e marché îles neufs frai* n'a 
pas besoin de commenta i res ; la si­
tuation étant entièrement donnée 
dans les rapports venant des mar­
elles individuels , à l 'exception des 
quantités reçues de la Colombie 
Bri tannique, les ar ivages sont pra­
tiquement négl igeables: le surplus 
est loin d'être suffisant, à cet en­
droit , pour répondre aux comman­
des qui arr ivent de toutes les par­
ties du pays. La situation actuelle 
continuera à être la même évidem­
ment-, pendant la plus grande par-
lie du mois courant. Le pr ix proba­

ble des oeufs frais est problémat i ­
que; lo marché sans doute, se conti­
nuera ferme, mais les p r ix actuels 
des extras frais à Montréal et a T o ­
ronto il y a une diminution remar­
quable dans la demande pour cette 
catégorie et par cont re une aug­
mentation pour les p remiers et les 
oeufs d 'entrepôt. 

Prix du gros 
des fruits et des légumes 

M O N T R E A L — C o m m e r c e tran­
quil le . l lc -du-Pr ince-I îdouard , pa­
tates blanches, A , 90 lbs., 90 ù 95 
cts; Nouvel le-Ccosse , pommes , W a ­
gner, bar., no 1, Ç5.00 à Ç5.50; no 2, 
$1.50 a $1.75. Gravenstein, no 1, 
Ç4.50; no 2, $4.25. Nouveau-Rruns-
w i c k , Mcintosh, bar., no 1, $7.50 à 
$8.50. N o 2, $7.00. W o l f H ive r and 
Alexander , no 1, $5 à $5.50; no 2, 
$•1.50 à $1.75. W e a l t h y , $0 ù $0.50; 
no 2, $5.50. Patates blanches, 80 
l ivres , A , 70 a. 80 cts. Québec, pata­
tes blanches, A , 80 l ivres , 70 à 80 
cts. Carottes, sac de 70 l iv res , 80 
cts à $1.; betteraves, $1 à $1.25; na­
vets, 80 à 90 cts; panais, 05 lbs., $1 
à $1.25; o ignons rouges, qt l . Stand; 
ard, $4.50; cé ler i , cageot , $2.25 à 
$2.75. Pommes , Mcintosh , bar., no 
1, $8 à $10; no 2, $7.50 a $8; cais­
se, belles, $3 à $3.25; Fameuses, bar. 
no 1. $8 à $10; no 2, $7.50 a $8; 
caisse, très belles, $3 à $3.25; belles 
$2.90 à $3.; W e a l t h y , bar., no 1, $0 
à $0.50; no 2, $5.50 à $0. O N T A R I O . 
— Oignons rouges, qt l . Standard, 94 
h $4.75; raisins, toutes les variétés, 
0 pint. 15 à 48 cts; tomates, 11 pint, 
no 1, $1 à $1.25; cé ler i , cageot $2.25 

à $2.75; pommes W e a l t h y , bar. no 
1, $G a $0.50; no 2, $5 a $5.50; Fa­
meuse, bar., no 1, $8.50 à $8; Mc in ­
tosh, no 1, $8 ù $10; no 2, $7 à $9; 
K i n g and S. P i p p i n , no 1, $7; no 2, 
$0.50; W o l f Hiver and Alexande r no 
1, $0 à $0.50; no 2, $5.50; Stark, 
no 1, $5.50, no 2, $4.25. Colombie-
bri tannique, Mcintosh, caisse, très 
belles, $3.50 a $3.75; belles, $2.75 à 
$3.25; c. $2 n $2.25; Jonathan, très 
belles, $2 à $2.50; belles, $2 a $2.25. 
W e a l t h y , belles, $2.50. Impor t ées : 
pommes Fameuses, bar. no I , $8.50 
a $9; no 2, $7.50 à $8; W e a l t h y , no 
1, $0.50; no 2, $5.50 ft $0; Greening 
et Baxter , no 1, $0.50 à $7; Ba ldwin 
no 2, $0.; Beouté de Home, caisse, 
très belles, « 3 à $3.25; Jonathan, 
belles. $2.00 ft $2.25; W i n t e r Bana­
na belles, $2 ft $2.25; poires , H o w ­
ell , caisse, belles, $1.25 ft $1.50; Co­
rnice, $4 ft $5; o ignons rouges, qtl., 
cho ix $5 ft $5.50; ( l 'Espagne, caisse, 
belles. $3.75 ft $4.; raisins Emperor , 
petit bar., no 1, $5.50 ft $0.25; pa­
nier $2.25 ft $2.50; T o k a y , pan., $2 à 
$2.50. Cornichons , $1.75 ft $1.85; 
cé ler i , Oregon, cageot, $7; laitue, 
I cebe rg , cageot $5.75, tomates. Cal. 
panier , no 1, $4.50 ft $5; épinards, 
panier $1.50 ft $1.75. 

W a g o n s arr ivés, oct . 27 au 31, l lc-
du-Princc-Edouard, 49 patates; N . -
Fcosse, 11 pommes ; 2 patates. N . -
Brunswick , G pommes , 34 patates. 
Québec : 1 patates. On ta r io : 11 
pommes, 1 céler i , - fruits mélangés, 
3 o ignons . 1 fruits et légumes mé­
langés. Colombie-Angla i se , 25 de 
pommes . 

W u g o n s impor tés : 3 pommes , 1 
tomates, 19 raisins, 1 patates, dou­
ces, 3 oranges, 1 Pamplemousses , 1 
laitue, 3 bananes. 

Revenus d'un troupeau 
Holstein 

Je ne doule pas que certains éle­
veurs île I lolsteins seront intéressés 
dans la lecture d'un rappor t finan­
cier et fies records d'un troupeau 
de Ilolsteins appartenant ft M. .1. '/.. 
T i sda le . Lachena ie , Que. 

Ce troupeau c o m m e n c é il y a 25 
ans ft peu près a fait souvent l'ad­
mirat ion des paroissiens de Lache-
naie al de beaucoup d'autres dans 
le comté de L 'Assompt ion . 

M. T i sda le est cult ivateur fie pro­
grès, il a par le fait même prat iqué 
l 'é levage du pur sang et n'a jamais 
oublié les grands pr inc ipes qui ré­
gissent l 'é levage en général . 

P remièrement , les taureaux qui 
ont liasse ft la tète du troupeau ont 
tous été des reproducteurs de 
grande valeur. Pour ne parler que 
des dernières années, puisque le 
troupeau se compose présentement 
de sujets re la t ivement jeunes, le 
taureau qui est le père de la plus 
grande part ie du troupeau était Sir 
Pr ide ' s Clyde , qual i f ié au L i v r e 
d'or, ayant quatre de ses filles avec 
une product ion moyenne de 1408 
l ivres de lait avec un pourcentage 
de gras de 3.56%. L e père de Sir 
Pr ide ' s Civi le a 27 fil les et 0 fils de 

qualif iés, sa mère une fille et 4 fils 
également qualif iés. 

Un deuxième taureau Sir Clyde ' s 
Pride, et dont les f i l les seront bien­
tôt en état de production ne de­
vrait pas dégénérer , le troupeau 
étant la p ropr ié té des membres du 
ce rc le de Lachena ie . 

Midnight Jewel Marccna, taureau 
classe X , provenant d'un père clas­
se X X et d'une mère qual if iée au 
I.ivrC d'or. Le taureau présentement 
ft la tète flu troupeau fie M. Tisdale 
est classé X et p rov ien t d'une mère 
qual i f iée avec 13,705 lbs de lait, 
486 lbs de gras et 3.53% à l 'âge de 
deux ans et qui fut classée p r e m i è ­
re dans le cerc le des jeunes éle­
veurs fie Lachenaie . 

2° M. Tisdale conçoi t qu'une 
bonne vache doit être bien al imen­
tée pour rapporter des profits ft son 
propriétaire et nous devons donner 
crédi t à cet é leveur , car il est un 
bon "soigneux" . 

3° Un principe qui ne fut pas né­
gl igé a été celui fie la sélection. D c : 

puis 25 ans M. T i sda l e s'est ef forcé 
à sélect ionner son troupeau tant au 
point de vue de conformat ion que 
pour la product ion du lait et du 
gras. 

Les chiffres suivants devront 
vous conva incre que l 'appl icat ion 
de ces trois grands pr inc ipes ron-

1 (luisent nécessairement au succès. 

Troubles urinaircs 

"J'étais dans une triste condi­
t ion", écrit Mme George Soli , de 
Pequaniing, Minn. "Mon urine res­
semblait à du sang et j 'é ta is vrai­
ment tracassée de cet état de choses, 
•l'ai eu foi dans le N o v o r o du Dr 
P ie r r e cl ne fus point désappointée, 
car une bouteille de ce médicament 
changea mon état de santé et je vais 
maintenant très bien". Ce remar­
quable remède végétal produit un 
sérieux effet sur les organes d'éli­
minat ion en rétablissant leurs fonc­
tions normales. Il n'est pas vendu 
dans le c o m m e r c e de drogues mais 
fourni directement par le Dr Pe­
ler Fahrncy and Sons Co. . 2501, 
Washington Blvd. Chicago, I I I . 

L i v r é exempt de douane au Ca­
nada. 

R E C O R D S O F F I C I E L S DF.S V A C H E S DE M. T I S D A L E R E C O R D S 
P O U R L ' A N N E E 1920 E T 1927 

Classe Lbs lait Lbs rjras Jours % aras 
Adulte . . . . . . 12,539 504 305 4.5 
Adulte . . . . . . 13.095 4S!I 305 3.7 
Adulte . . . 16,696 595 305 3.50 
Adulte . . . . . . 12.208 391 305 3.20 
3 ans . . . . . . . 13,270 122 305 3.1.S 
3 ans . . . . . . . 14,155 492 305 3.1 S 
4 ans. . . . . . . 10.424 007 30.". 3.70 
2 ans. . . . . . . 13,705 486 305 3.53 
2 ans. . . . . . 12,724 515 3G5 4.05 

RECETTES 
Ce lait a été vendu en nature sur 

le marché de Montréal rapportant 
la jo l i e somme de $2.322.43. sans 
compter la dépense de la maison, 
et la quantité de lait qui fut servi ft 
huit veaux en é lève . 

Le coût de product ion s'est é levé 
au montant de $831.00. l 'ensilage, 

I l e fo in , le pâturage non compté , 
j laissant un bénéf ice de $1.491.43 
; pour 9 vaches ou $173.50 par vache . 

L ' indus t r ie la i t ière est encore no-
! tre mei l leure branche dans la pro-
: v ince île Québec, si l 'on veut l 'ex­
p l o i t e r d'une façon raisonnec. 

R.-P. CHARBONNEAU, 
Propagandis te . 

LE MARCHE 
DES BESTIAUX 

A MONTREAL 

S E M A I N E F I N I S S A N T L E 8 N O ­
V E M B R E 1928 

Quand votre estomac 
est gonflé de gaz 

Lorsque de l'aridité, (les "points" et du 
ballonnement suivent chaque repas 

ESSAYEZ SIMPLEMENT CECI 
Si vous voulez tout bonnement 

avoi r un estomac bien portant — et 
être prnmptcinent, certainement et 
perinanemmcnt l ibéré des ennuyeux 
malaises qui suivent vos repas — 
faites, dès aujourd'hui, cet essai qui 
N ' E C H O U E J A M A I S ! 

Pour quelques sous, achetez, chez 
le pharmacien le plus proche, quel­
ques petites pastilles de Magnésie 
Bisuratée — prenez-en trois ou qua­
tre après votre prochain repas. C'est 
un essai simple, agréable et peu 
coûteux, sur l'effet duquel on peut 
compter en moins de cinq minutes. 
Dans la plupart des cas.Je soulage­
ment se produit instantanément. 

La Magnésie Bisuratée (aujour­
d'hui offerte sous forme de pastil­
les) est une préparation inoffensi­
ve, non laxative, d'après l 'ancienne 
formule de lu magnésie ou Bismuth; 
prise après les repas, celte prépara-
lion soulage, nettoie et adoucit l'es­
tomac dont el le neutralise aussi les 
acides dangereux qui sont la cause 
de la plupart des troubles stoma­
caux. Demandez a vot re pharma­
cien DES P A S T I L L E S de Magnésie 
Bisuratée. — et commencez l'essai 
des aujourd'hui! 

T O R O N T O avait un total de G.GOO 
bovins et 1,000 en cours d ' expédi ­
tion d i rec te . Celte quantité était 
d 'environ 1.300 tètes de moins que 
les offres de la semaine dern iè re . 
En général , la quali té était inférieu­
re mais le marché semblait de meil­
leur Ion; les p r ix augmentant de 
25c le cent l ivres et tous les enclos 
l iquidés, merc red i . Les bouvi l lons 
pesants se vendaient d i f f i c i l emen t : 
comme il n'y en avait qu'une cen­
taine de tètes ils furent f inalement 
vendus de $8 ft $9.50 le cent l iv res . 
Les bouvi l lons de bon poids rap­
portaient $0.50 à $9.75 et les génis­
ses, qui étaient en plus grand nom­
bre que les bouvi l lons . donnaient à 
peu près les mômes p r i x . Les bon­
nes vaches se vendaient 25c de 
plus, de $7.25 ft $8; les communes 
S5.25 il $7; celles pour la mise en 
conserves $4 ft $4.50. Les taureaux 
pour la saucisse de Boulogne don­
naient $5.50 à $G: quelques-uns de 
meilleure qualité jusqu'il $7.25. Les 
jeunes bœufs se vendaient de $10 a 
$14 le cent l iv res . L e c o m m e r c e des 
animaux d'engrais était mei l leur et 
les p r ix 25c de plus. Les mi-gras 
rapportaient $0.50 à $8.75 et les 
bœufs d 'engrais $7.51) ft $9.25. Les 
vaches lait ières et les vaches plei ­
nes se vendaient aux mêmes pr ix : 
$120 à $135 pour les meil leures . La 
moyenne de c inq ans pour les p r ix 
ft T o r o n t o indique le marché beau­
coup meil leur pour la quarante-
sixième semaine ' de cette pé r iode . 
Lundi , le 12 novembre , sera jour de 
congé aux cours à bestiaux. 

M O N T R E A L vendai t 2,809 bêtes 
a cornes . Les bons animaux de bou­
cher ie se vendaient env i ron 50c de 
plus et les qualités communes 25c 
de plus. Les bouvi l lons rapporta ient 
$0.50 à $10.75; les vaches $4.75 ft 
$8; les génisses $5 il $9: les tau­
reaux pour la saucisse de Boulogne , 
$5.50 ft $5.75 pour la plupart ; les 
animaux pour la mise en conserves 
$3.75 env i ron cl ceux pour lu coupe 
jusqu'à $4.50. 

M A R C H E S B E S V E A I T X 

T O R O N T O vendai t 1,000 veaux 
sur un marché ferme. Les bons 
veaux de boucher ie donnaient $14-
ft $15 le cent l iv res el les communs 
aussi bas (pie $8. Les veaux d 'herbe 
rapportaient $0.25 ft $0.50. On ex­
pédiai t envi ron 500 têtes ft N e v -
Vork . 

M O N T R E A L vendai t 2,085 veaux. 

I La quanti té et la demande se bnlan-
I 1,'aienl bien et les p r ix restaient fer-
I mes. Les veaux de boucher ie se ven­

daient $12 et même 514 le cent l i -
, vres et les veaux d 'herbe $0 pour 
i la plupart . 

M A R C H E S D E S P O R C S 

T O R O N T O vendait 5.700 porcs . 
[ Les offres de lundi étaient $9 f.a.b. 

OU $10 au sort i r du w a g o n ; cepen-1 
I fiant, très peu fie ventes eurent lieu 
| à ces p r ix . Le marché offrait $9.25 
jet $10.25 pour les po rc s de c h o i x . ; 
j Les porcs de cho ix , nourris et ; 
abreuvés donnaient $9.85 et les au-' 

i 1res $10. Tous les porcs offerts jeu­
di furent amenés par camions. 

M O N T R E A L vendait 5.145 pores. 
; La cotat ion modèle était $10.25, 

nourr is et abreuvés et le marché 
était en mesure de r épondre immé­
diatement ft une forte demande aus­
si bien qu'a une demande moins 
abondante . Les truies se vendaient 
de $8 à $9 le cent l iv res . 

M O U T O N S E T A G N E A U X 

T O R O N T O offrait 13,000 moutons 
el agneaux. Une baisse attendue se 
produis i t au commencement de la 
semaine ; alors que les bons agneaux 
se vendi ren t $11 el .711.25. Les com­
muns et les moutons d 'engrais se 
vendaient aussi ft réduct ion, de $9 
a $10.50 el les bél iers $S ft $8.25. 
Les moulons se vendaient bien et 
les mei l leures brebis rapportaient 
*(> a $7. Les moutons communs don­
naient aussi bas que $2.50 le cent 
l ivres . 

M O N T R E A L vendai t 8.839 mou­
lons et agneaux. Les p r ix étaient 
plus bas et, ft la fermeture, i r régu-
liers. L u n d i , le plus haut p r ix ob­
tenu était $11, mais on ne vendait 
lias d'agneaux jeudi . Les charges de 
w a g o n de bonne quali té, non clas­
sées, donnaient $10.75. Les pr ix des 
moutons étaient moins élevés et les 
groupes composés de bons sujets 
rapporta ient envi ron $5. 

M A R C H E B B I T A N N I Q U E DU P O R C 
A B A C O N 

Câblé l e 9 novembre 1928 
Porc, ft bacon canadien, 82 ft 84 

(1794-18%); i r landais, 88 ft 90 (19-
2 0 ) ; danois . 84 à 88 ( 1 8 V . - 1 9 ) ; sué­
dois , 83 ti 85 ( 1 8 - 1 8 ' i ) ; hol landais , 
81 û 80 (17' , i-18 2 -3) . Marché fer­
me. Jambon candaien ferme, de 100 
ft 110 ( 2 3 - 2 3 % ) . Abattages danois, 
80.3S5 tètes. 

L'industrie laitière — 
Résolution 

Le de rn ie r congrès d'industrie 
l a i t i è re , tenu ft la Baie-Sai ' i -Paul 
a adopté les résolutions suivantes: 

Que la Socié té d'industrie lait iè­
re de la p r o v i n c e de Québec, réu­
nie en congrès plénier ft Baie-
Saint-Paul, dés i re soumettre de nou­
veau respectueusement à l 'honora­
ble J.-E. Caron, ministre de l 'agri­
culture, que la loi du paiement du 
lait par le gros devrait être amen­
dée de manière ft la rendre obliga­
toire dans les établissements lai­
tiers des v i l les , tout comme dans 
les fabriques de la campagne, afin 
(pie tous soient sur le même pied. 

* ¥ -Y-
Que les directeurs de la Société 

d ' industrie la i t ière fie la p rov ince 
de Québec ont appris avec peine la 
mort de M m e Gobeil , la mère de 
leur confrère , M. Sam. Gobeil , et 
qu'ils désirent offr i r ft ce dernier 
leurs plus v ives condoléances. 

* * * 
Que le bureau de direction de la 

Société soumet de nouveau ft l 'ho­
norable minis t re de l 'agriculture 
que les inspecteurs de beurreries el 
de f romager ies déviaient être em­
ployés à l 'année; 

Qu'ils pourraient surveiller les fa­
briques (pii sont en opération en hi­
ver, dont le nombre augmente tous 
les ans, et dont les propriétaires de­
mandent ce l l e survei l lance; 

Qu'ils pourraient visiter les culti­
vateurs afin de les encourager ft 
p rodu i re du lai l en hiver, de leur 
démont rer l ' importance de se faire 
un bon approvis ionnement de gla­
ce, etc. Que de plus, ils soient 
considérés c o m m e permanents, em­
ployés du se rv ice c iv i l , afin qu'i ls 
puissent bénéf ic ie r fies avantages 
de la pension et de l 'assurance-vie. 

•Y- -Y- H' 
Proposé par M. E. de Sales La 

Tc r r i è r e , secondé par M. Dumoulin, 
ft l 'honneur de proposer in résolu­
tion suivante; 

La Société d'industrie lait ière en 
congrès ft la Baie-Saiut-Paul, com­
té de Char l evo ix , ce sept novembre 
1928, soumet humblement ft l 'hono­
rable minis tre de l 'agriculture de 
bi p rov ince de Québec, qu'une cam­
pagne d 'éducat ion, par les moyens 
qu'il jugera les plus avantageux, 
devrai t sans relard être entreprise 
dans cette p rov ince , .aux fins de 
p ro longer la pér iode d'opération de 
nos fabriques de beurre et de fro­
mage, dans le but de consol ider sur 
le marché anglais, où la qualité de 
nos produi ts est appréciée , les prix 
(pie nous vaudrai t une exportation 
plus soutenue. 

P roposé pur F . -X.-O. Trudcl , ap­
puyé par M. Pouparl : 

Attendu que 
L'Industr ie lait ière, spéciale­

ment en ce qui concerne les pro­
duits lait iers, sous quelque forme 
que ce soit, se consommant dans 
les vi l les , enregistre chaque année 
des méthodes nouvelles de fabrica­
tion et de manipulation.; 

Il serait dans l 'intérêt de l ' indus­
trie la i t ière de la p rov ince en gé­
néral, qUc la Société d ' industr ie 
lai t ièro de la p rov ince de Québec et 
les o f f i c ie r s de l 'Ecole de la l lc r ic 
aient connaissance de tout nouveau 
déve loppemen t ; 

Il serait aussi très important «tue 
tous les inspecteurs de m ê m e que 
tous les fabricants de la p rov ince 
soient renseignés sur tous procé­
dés nouveaux; 

Qu'un comité soil tonné comme 
suit: de l ' inspecteur générai des 
beurreries et from.'.^eries de h', pro­
vince , d'un des officiers de l 'Ecole 
de la i ter ie de Saint-Hyacinthe, d'un 
représentant de la Société d'indus­
trie la i t ière , pour étudier les mé­
thodes nouvelles qui leur seront si­
gnalées, pour aussi visiter les expo­
sitions de la i ter ie : spécialement le 
Dairy Show américain, qui a lieu 
chaque année, et de faire rapport ft 
la Société d' industrie lai t ière. 

Il serait aussi important que des 
cours en conférences soient donnés 
aux intéressés chaque année, après 
expér i ence faite de nouveaux pro­
cédés, modes de manipulation, etc. 

•Y- H- * 
Qu'un vo te de remerciements soit 

adopté ft l 'adresse des personnages 
suivants: ft MM. les chanoines Jos. 
Girard et Ph i l i ppe T remblay , et ft 
MM. les autres abbés qui ont bien 
voulu rehausser de leur présence 
notre convent ion , ft M. le maire du 
vi l lage , le Dr E. Tremblay , pour la 
sympathique réception faite ft la So­
ciété, pour tout l'intérêt qu'il nous 
a manifesté, le magnifique banquel 
offert , et pour la part ac t ive qu'il a 
(irise au succès de notre congrès ; 
aux députés du comté, MM. P ie r re 
Casgruin et Edgar (tachette, qui 
nous ont honorés de leur présence 
pendant toute la durée du congrès. 

La petite industrie rurale 

M. I l a r r y Bernard publie dans 
son journa l : /.c Courrier de. Saint-
Hyacinthe, l 'art icle suivant: 

L A MISE EN C O N S E R V E S 

L ' E T A B L I S S E M E N T P B O J E T F. 
P O U R S A I N T - H Y A C I N T H E — 
CE Q U ' I L S I G N I F I E R A I T P O U R 
NOS C U L T I V A T E U R S — DE 
L ' E M P L O I P O U R DES M I L L I E R S 
DE GENS 

L e projet d'établissement, ft 
Saint-Hyacinthe, d'une usine de 
mise en conserves, nous parait sé­
rieux. 

Les promoteurs sont des gens 
d 'expér ience , qui établiraient ici 
une industrie importante, ft la con­
di t ion, c o m m e nous l 'avons dit la 
semaine dern ière , de t rouver par­
mi notre population une coopéra-
lion suffisante. 

La mise en conserves n'est pas 

c o m m e la plupart des autres indus­
tr ies . E l l e ne peut compter , pour 
son approv i s ionnemen t de matière 
p remiè re , sur des maisons spécial i­
sées dans la product ion de tels ou 
tels matér iaux. El le est possible, 
c o m m e le disai t M. Georges Brimet , 
qui s 'occupe actuellement de met­
tre l 'a f fa i re sur p ied , ft une con­
di t ion seulement : si les cultivateurs 
des alentours de Saint-Hyacinthe 
consentent ft fournir- ft l 'usine sa 
matière p r emiè re , c'est-ft-dire les 
légumes qui lui sont nécessaires 
pour la main teni r en opéra t ion . 

Dans le domaine pratique, il faut 
donc (pie les cultivateurs s'enga­
gent ft fournir à l'usine une quan­
tité dé te rminée d e ' légumes, blé-
d ' Inde , fèves, pois , tomates, selon 
le cas. 

Ce serait re lat ivement facile, à la 
condi t ion de voulo i r . 

Gomme nous le disaient les pro­
moteurs, les grains de semence se­
raient fournis aux cultivateurs, au 
pr ix de gros. Des instructeurs spé­
ciaux seraient aussi envoyés sur 
chaque ferme, devant enseigner aux 
propr ié ta i res de quelle façon exac­
te p rocéder pour obtenir les pro­
duits désirés. Nos gens s'engage­
raient, (le leur coté, par contrat si­
gné, ft fournir à l'usine, indiv iduel ­
lement, la product ion de tant d'ar­
pents carrés de blé d ' Inde , de fèves 
OU nulles légumes. 

Dès le début, rétablissement de 
Saint-Hyacinthe serait en mesure 
d 'accepter le produit de 1 .(Uni ar­
pents de culture en blé d ' Inde, de 
150 arpents en rêves, ainsi que tout 
ce qu'il y attrait fie tomates dispo­
nibles dans la rég ion . 

il va sans d i re que pareil pro­
g ramme sous-entend une lionne 
somme de travail de la pari des 
cult ivateurs. Mais l'on n'a rien 
sans peine , cl l ' expér ience a prou-, 
vé, dans plusieurs parties du pays, 
qu'une culture de ce genre était 
non seulement possible, mais avan­
tageuse pour les producteurs. 

C o m m e nous l 'avons dit. ceux qui 
cherchent ft organiser l 'affaire à 
Saint-Hyacinthe sont des gens d'ex­
pér ience . M. Georges lîrunet, qui 
est ft leur tète, a consacré 24 an­
nées de sn v ie ft l ' industrie de la 
mise en conserves . Il fut pendant 
dix-sept ans. ce qui est loin d'être 
négl igeable , ft l 'emploi de la Cana­
dian Canners Limited, l'une des 
grosses entreprises du genre an Ca­
nada. Il fut aussi l'un des promo­
teurs de l 'établissement de Saint-
Is idore, qui obtint, dans un centre 
beaucoup moindre (tue le nulle, un 
succès remarquable . 

L'établissement destiné à Sainl-
Hyncinthc, immeuble , outillage et 
installation en général , nécessiterait 
une mise de fonds initiale de quel­
que 8100,000.00. Pendant le temps 
d 'act ivi té , il emploierai t à Saint-
Hyac in the même quelque 200 ou­

vr iers , et l 'on estime qu'il donnerol t 
indirectement de l 'ouvrage, dans la 
campagne vo is ine , a 5.000 person­
nes. 

. Dans l 'ensemble, ft p remièro vue, 
le projet parait d e v o i r étro sé­
r ieux. Se réalisera-l-il chez nous 
dé f in i l i vemen l? 

Il semble que ln réponse est cu­
ire les mains des cultivateurs, cl 
des cult ivateurs seulement. Consen­
tiront-ils ft s 'organiser en vue. de 
fournir, ft l 'usine de Saint-Hyacln-
Ihe, la matière p remière dont elle 
aura besoin'.' C'est Ift qu'est le gros 
du p rob l ème" . 

La p e l i l e industrie rurale, vo i la 
ce qu'il fautl Ol iva r Asselin l'a pro­
f i l ée et il il raison. 

Les Tablettes Vita-Gland 
s o n t garanties f a i r e p o n d r e 

les p o u l e s en m o i n s d e 

t r o i s j o u r s . 

Los poule? ont de» glandes tout com­
me les t i r o humains ot elles requiè­
rent aussi ( loi vitamines, parce qu'elles 
.stimulent, directement les organes Im­
pliqués dans la production des oeufs. 
Los nouvelles tablettes Vita-Gland 
écrasées dans l'eau que vous donnez 
aux poules, feront de bonnes pon­
deuses des poules paresseuses durant 
l 'hiver. La science démontre comment 
on peut contrôler la production des 
oeufs en utlllsunt les vitamines et 
les extraits do Klnndea qui agissent 
directement sur l 'ovaire, l'organa pro­
duisant l 'oeuf chez la poule. Dos rap­
porta démontrent que les poules nour­
ries avec les vitamines appropriées, 
etc.. pondent 300 oeufs contro lea CO 
que pondent la moyenne des poules. 

ESSAYEZ CETTE OFFRE LIBERALE 
Des oeufs, des oeufs, des oeufs, et des 

poussins en santé, un troupeau vigou­
reux et profitable, pas d'embarras ni 
soucis, pas de médecine» ni alimenta­
tion dispendieuses nécessaires. Intro­
duise» s implement les tablettes Vlta-
Gland dans l'eau des poulea. 81 sim­
ple et double les profits. Production 
d'été au prix d'hiver. Les laboratoi­
res qui fabriquent les Vlta-Gland sont 
si confiants que vous serez surpris des 
résultats et Ils vous offrent de vous 
en envoyer une boite pour votre usa­
g e Volcl comment . N'envoyez pas 
d'argent. Donnez votre nom. Ils voua 
enverront deux grosses boites valant 
chacune $125 un généreux approvi­
sionnement.. Quand elles arriveront 
vous paierez au postillon seulement 
SI.25 plus quelques contins pour les 
frais de poste. Quand votre voisin 
aura constaté l 'augmentation prodi­
gieuse d'oeufs que vous obtiendrez 
vendez-en une boite et ainsi vous au­
rez, eu la votre pour rien. Nous garan­
tissons satisfaction ou le rembourse­
ment de votro argent sans discussion. 
Ecrivez aujourd'hui et obtenez des 
douzaines d'oeufs extra par co moyen 
simple et sflr. 

NOTE — Des Imitat ions fausses des 
Tablettes Vl ia - l i l and apparalssont 
maintenant sur le marché. Insistez 
pour le nom "Vl ta -Gland" qui est la 
garantie authentique et prouvéo effi­
cace depuis sept. ans. Marque do com­
merce enregistrée. Ecrivez 

Vita-Gland Laboratoire 
1071, Edifice Iloh.in, Toronto, Ontario 

ir-Mv.-.. 
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Fondée en 1 
Il y a 142 ans que l'on brasse la Bière Molson avec lo 
meilleur choix de malt d'orge et de houblon. 

Il y a 142 ans que l'on soumet la Bière Molson aux proeédés do 
maturation qui lui donnent sa saveur crémeuse et son corps. 

La Bière Molson dont vous vous régalez aujourd'hui est la 
même bonne et douce vieille bière qui fit toujours vos délices 
aussi loin que peuvent vous reporter vos souvenirs» 
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Rapport de la quatrième assemblée annuo 
de l'Union Catholique des Cultivateurs 

(suite dp la pagp t ro is ) 

Pressé par la nature, les événe­
ments et les ex icenecs de l ' évomic 
le cult ivateur se voit dans l 'obl iga­tion d 'utiliser la science agr ico le et 
ceux qui sont chargés de la distri­
buer. L e cultivateur est appelé com­
me les autres à défrayer l 'adminis­tration cl la propagande des diffé­
rents services agr icoles . Il est de 
son d e v o i r et à son avantage de 
prof i ter de renseignement agr icole 
et des agronomes , .le c ro is que la 
plupart des cultivateurs sont d ispo­
sés à en t irer profi t . Cependant» en 
vertu d'un hasard incompréhensi ­
ble, il faul avouer que de part et 
d'autre on ne se comprend pas tou­
jours. A v e c la meil leure volonté 
du monde, on se fail une fausse 
concept ion du role tic l ' agronome, 
de son utilité et de ses services , 
toul s implement à cause d'un man­
que d'entente sur la déf ini t ion de 
certains mots se rapportant à la 
lâche des agronomes. Celte mésen­
tente, ce conflit d'esprit, sans mal­
intention de part et d'autre, ren­
dent cependant stérile pour plu­
sieurs, l ' exce l lence de leur ensei­
gnement et de leurs oeuvres el aus­
si rendent inopérants leurs efforts. 

Pa r exemple , accorde-l-on la mê­
me s ignif icat ion aux mots théorie 
el pratique: sont-ils interprétés de 
même façon par le cultivateur et 
l 'agronome'. ' Si l 'on entend par théo­
rie la ch imère , la rêver ie , l ' idéo­
l o g i e : si l 'on veut s ignif ier par ci-
mot la recel le apprise par coeur, 
l 'enseignement purement l ivresque; 
ou encore si l'on veut dire des don­
nées fausses, des instructions 
absurdes qui ne licnnenl compte 
ni du cl imat, ni des moyens des 
cultivateurs, ni des possibili tés cl 
des réali tés, alors, entcnddns-nous 
cl admettons tous ensemble qu'il 
faut l ' appeler par son n o m : de le 
bêtise pure... 

Mais si la théorie csl l 'énonce, 
l 'expression ou le résumé d'une ex-
cel lcnle pratique, ce n'est plus la 
inèlUc chose. Si la théorie devient 
la conclus ion d ' expér iences suivies 
el probantes, l 'expression de faits 
contrôlés cl p rouvés ; si la théor ie 
a sa source .aux réalisations et aux 
essais déjà fructueux, cl , que cel te 
théorie a déjà subi la rude épreu­
ve du temps, qu 'e l le csl admise par 
les meil leurs agronomes cl agricul­
teurs; de plus, si ce l le théor ie de­
vient la pratique expl iquée , nous 
voulons d i re le résultai des métho­
des el des procérés dont l 'utilité el 
l 'eff icaci té sont sanctionnés par 
l ' expér ience , alors il faul c o n v e n i r 
qu 'el le n'est plus une fantaisie, une 
illusion ou encore un m i r a g e . . ! 

Assurément la théorie qui s'inspi­
re de la justesse cl de l 'exact i tude, 
de la réali té cl de la cert i tude de­
vient nécessairement P a c m i s , le 
certain. 

I . ' homme de théor ie doit savoir 
s ' inspirer de la matière où il ap­
portera son espr i t : là. le secours du 
pra t ic ien lui est nécessaire, lui qui 
a l 'habitude d 'agir cl souvent aussi 
de penser . . . L'un ;• besoin de l'att­
i re , chacun a besoin de tous. Lé 
prat ic ien a la main sur la mat ière 
ii t ravai l ler , il sail son cas. ses 
moyens , il connuil les diff icul tés el 
les poss ib i l i tés : il a vécu sur les 
l ieux, il u éprouvé échecs ou suc­
cès : f réquemment l ' homme tic la 
prat ique appor te nue source tie ren­
seignements el aussi de la lumière 
à l ' homme de la théorie . L ' isole-
incnl perd l'un cl l'autre «les deux, 
s'ils s ' i s o l e i l l . . . C'est l 'union inté­
grale des deux qui les sauve. . . I.e 
succès en agricul ture, pensons-nous, 
v iendra de l'un cl de l'attire s'ils 
savent une bonne fois se compren- l 
di'c cl s ' en tendre . . ! 

Le cult ivateur sensé donn< su 
conf iance à l ' agronome, inel entre 
ses mains une part ie de son patri­
moine , croit on sa probi té , son sn-
vo i r el son esprit de responsabil i té . 
Justement ce même cultivateur n 
droit de s 'attendre à autre chose 
de noi re part qu'à un cnscigncmcul 
spéculat i f on i d é o l o g i q u e ; j | V eui 
le succès de son exploi ta t ion ci 
icnd de nous le rendement , la xù-
rclé et le vrai en agricul ture. M dé­
sire que l ' homme île la Ihéor ie suit 
à la bai l leur de ia lâche cl il a 
droit à loules ces justes réclama 
l ions . 

N faul donc nous c o m p r e n d r e 
pour nous entendre . C'est le pre­
mier moyen d'uti l iser les connais­
sances des ag ronomes . L 'e f f icac i té 
de noi re travail dépendra toujours 
de l 'appui el de h confia née que 
les cult ivateurs apporteront à 
l ' agronome. L ' a g r o n o m e ne vau­
dra que par I " cùl l ivnicl i r si celui-
ci sait qu' i l csl so:i meil leur ami . 
son mei l leur conse i l le r . 

Il y a aussi quanti té de moyens 
d'utiliser les ag ronomes : par la 
confé rence qui demeure ton joui s 
utile si el le csl c la i re , utile cl ins­
pirée des besoins réels de l 'agri­
culture locale . La conférence vraie 
çl s incère ouvre les horizons, éclai­
re les esprits cl stimule à l 'action. 
Kn plus, rien ne vaut une v is i le au 
bureau de l ' agronome pour discuter 
un projet , pour amener une initia­
t ive fructueuse, pour s'aboucher 
avec les sources d ' informat ions , ici 
cl là dans la p rov ince . I.e cultiva­
teur tient demander à l ' agronome 
ries démonstra t ions pratiques sur 
la taille des arbres el plantes, sur 
la mise en conserve , le choix des 

animaux, les travaux d'arrosage 
avec insect icides, la désinfection 
des semences, l 'nbalagr îles volail­
les cl leur préparat ion pour le mar­
ché, d e . I.a démonstration sert à 
démontrer et l ' agronome ne peut 
faire tout l 'ouvrage du culli v»ili ur. 
par exemple tuilier au complet son 
verger . Il se borne t'i enseigner 
coin m eut el ensuite le cultiv ileur 
doit exécuter lui-même l 'ouvrage 
une fois appris . 

I.a vis i te de l 'agronome cluv te 
cultivateur demeure, toujours tin 
des meilleurs procédés d'enscigne-
inenl. C'est là. sur place, que lotis 
deux étudient ensemble, c'est là que 

rend compte du fait. 

• i le d i t : Pourquoi , dit-i l . changer 
d 'organe, pourquoi cour i r le risque 
de pe rdre nos membres de l'Union 
alors qu'en recevant le Devoir nous 
avons un journal qui vaut bien plus 
qu'il nous coûte: qui nous donne 
les nouvel les de notre Union et 
nous renseigne en même temps sur 
nos d e v o i r de c i toyens el de ca-
Ihol iqucs? 

M. Ernest Benoit, de Sainl-Na-
».airc d 'Ac ton . dil que si l 'Union 
veul faire la coopérat ion 

l ' a g r o n o m e se 
as loca l , du 

i Là, le cult ivateur 
lu cas local, tlu besoin particulier. 

i s; en mesure 
d'ex poser sa situation, ses condi­
tions, ses moyens , se , ressources; 
l 'agronome pcul plus facilement 
voir , juger, consei l ler , 

Les cultivateurs qui désircnl 
créer des cercles, des syndicats, ou 
ent reprendre d'attirés init iatives 
fructueuses, trouvera toujours chez 
l ' agronome une aide précieuse qui 
apportera des connaissances, ses 
talents d 'organisat ion, son zèle. Si 
les cultivateurs désirent acheter en 
commun, par l 'entremise de leurs 
diverses associations, l 'agronome 
pourra lui être très utile de même 
que pour la vente des produits agri­
coles. Il y u cenl manières d'utili­
ser son agronome, tuais la meilleu­
re, à notre sens, c'est encore d'étu­
dier avec lui loul le problème de 
l 'exploi tat ion de la ferme. Pren­
dre la ferme où elle esl cl la m et Ire 
en mesure, étape par étape, de de­
venir ce qu 'elle devrai ! être pour 
donner son maximum de rende­
ment cl de p'rbfit. C'csi ia le plus 
intéressant p rob lème pour le culti­
vateur cl celui qui devrait attirer 
la p rofonde attention de la pari de 
l ' agronome. En effet, n'est-ce pas 
de la ferme d'abord cl toujours que 
le cult ivateur tirera sa subsistance 
et celle de sa fami l le? N'csl-ce pas 
du bon élat d 'administration de sa 
ferme que le cultivateur trouvera 
sa v ie . son honneur cl son prof i l? 
l u e grande partie du problème 
agr ico le se t rouve sur nus fermes. 
Que l'on règle ce problème, c'est-
à-dire que l'on sache ce qu'elles 
sont, ce qu'elles devraient deveni r 
pour faire v iv re convenable le cul­
tivateur el tous les autres problè­
mes se solutionneront peut-être 
avec plus de facili té el plus de suc­
cès. Voi là le p remier problème 
chez le cult ivateur qui nécessiterait 
l 'utilisation de l 'agronome et de la 
science agr ico le . 

.Maintenant. permettez-moi de 
souhaiter que la science agr icole 
soil davantage reconnue par ions. 
qu'el le dev ienne de plus en plus 
utile à Pugricul lure. une les agrono­
mes et les culli valeurs se compren­
nent el se prèlcnt encore plus for­
tement leur concours mutuel et cor­
dial . T rava i l lons tons ensemble, 
la main dans la main, chacun pour 
/mis. Ions pmir chacun: efforçons-
nous d ' avo i r une vue bien nette des 
réalités el des lâches nécessaires, 
lâchons de nous stimuler à de nou­
veaux efforts pour le bien général. 

tâchons surtout de nous rappro­
cher cl de nous a imer davantage, 
sous l 'ardent soleil de la Vér i té el 
de la Chari té . De notre intelligen­
ce, de notre coeur cl de notre lion­
ne volonté , dépendent les solutions 
heureuses de nos problèmes avec 
ia paix cl le Bonheur de t o u s . . ! 

MERCREDI, I l NOV. 

Séance de l'avant-midi 

La discussion sur l 'augmentation 
de la cotisation et la fondation d'un 
irgunc, commencée la veil le est re­

prise. 
Par un vote très contesté les dé­

légués de l'Union catholique des 
ciiltiratctirs se sont prononcés en 
faveur de la fondation d'un organe 
de publici té propre à l 'association, 
et (l 'une majoration de contribution 
annuelle à •s2.(lll v compr i s le jour­
nal. I.e vote fut de 130 à I I I. 

La résolution que M. Barré avait 
reçu de son cerc le la mission (l 'ex­
pl iquer el de défendre était de per­
ler In contr ibut ion de l 'U.C.C. à 
-1 .lia donl 2."ir. resterait au cercle 
local . / . ( / Terre de (liiez Nous se­
rait resté l 'organe de l 'U.C.C. et .on 
demandait au Bureau Central de 
faire i m p r i m e r un journal men­
suel récapitulant / . ( / Terre de Chez 
Nous, cl qui serait e n v o y é tous les 
mois aux cercles locaux. 

Mardi après-midi la majorité des 
orateurs avaient élé en faveur de 
l 'amendeinenl Barré. Mais mercre­
di le vcnl était changé ; un aumô­
nier cependant faisait remarquer A 
un journaliste que M. le président 
était a r r ive à la séance avec une 
lisle d'orateurs dont les noms, 
avaient élé pris au cours de la soi­
rée ou de la nuit. 

MM. les abbés Ciroux. de Fortlçr-
vi l le . cl Chalifour, de Nolrc-Danic-
dcs-Anges el M. Chus. Gagné, U.S.A.. 
de Stc-Annc-dc-la-Pocat ièrc , sont en 
faveur de la million pr incipale . MM. 
J.-E. Lnmourcux, député d ' ibcrvi l -
lc. .1. Arcail t l , de La Doré . I.ac Sl-
Jean; M. Lucien Coui l lard , de Sl-
l ' i e i r e de Monlmngnv . Ovide Lo i -
selle, de Sl-Marc de Vcrchères 
Léon D c x l r a z c de Stc-Brigidc 
d ' I b e i v i l l c favorisent l 'amendement. 

M. I..-P. île Cotirvai, de Victoria-
vi l le , esl un lecteur du Devoir cl 

UN REMEDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT GRATUIT 

"OrniMte L l l y " -ot un r e m è d e e f f l e « c r p o u r toutes l-s ninlndles d e , fmnme*. 
II a'apTkUgiic l o a i l m i - n t 't -ni a b s o r b e d a t w 1rs l l u u s d o u l o u r e u x . I-a matière 
morte (tefectueuae <ie 'H region c o n g e s t i o n n a est expu l sée , rtoruwint un noulane-

nient ' m m e d l n t , nifiil .il et 
p h y s i q u e : le» v a l s t m u x san-
irilltla et le» n e r f » sont toni­
fié., et r e n f o r c l a ; In c -rn i la -
t ! on redev ient n o r m a l e . Com­
me ce tra i tement « t ba*é sur 
d in p r i n c i p e * strictement 
s r l r r . t l f P i u r s el agit aur la 
loenÛte' «r t . i e l l e de la m a l a ­
die , 11 ne peut qu'être bon 
d a n s toutes lea f o r m e » de» 
m. i !nd'e« f é m i n i n e » , y compris 
la mens truat ion r e t a r d é e M 
d o u l o u r e u s e , leucnrrhetf, dea-
•:ente de matr ice , etc. 
P r i x : 13 00 ln boite, auff laante 

^ ^ - ^ j | p o u r un t n l t e m e n t de SO 
;o-.irs. 

L'n !— 'ent dVssnt r.rn-
tul l de 10 .tours v • . . (..eut a ' . " ' ' T " ' " " " 

nul m ' m v e r i a ami • " v l 1 » ' 
ÎJcpt. 68, Windstr. O n t a r i o 

Vendu partout par les principaux pharmaciens 

Ile a besoin d'un journal helido-
inadaire pour tenir ses membres 
au courant. M, le curé .I .-A. Gill , de 
Sle-C.hrisline de Bagol, déclare que 
le mode actuel de publici té ne ré­
pond pas 'au besoin de l ' U . C . C ; il 
veul la fondai ion d'un journal : MM. 
Georges Peti t , de W a l c r v i l l c , Joseph 
Caisson, de Roxton Falls, pensent 
c o m m e lui. 

M. I. Papincau. de Saint-Jean, 
veut un journal el il s'abonne im­
médiatement pour dix ans. "Prenez, 
garde, lui cr ic un pessimiste, de 
payer pour plus de temps que vi­
vra l 'Un ion" . 

Pour avo i r mal compr i s une pa­
role de M. Barré, M. .1. 11. Laçasse, 
directeur tlu Témiscnmingt ic , s'est 
attiré une v ive répl ique de M. Bar­
ré : "Depuis le malin, dit-il . qu'on 
discute en me faisant dire des cho­
ses que je n'ai pas d i tes : qu'on dis­
cute mes opinions , très bien, mais 
qu'on ne dénature pas mes pnro-
les". 

M. Laçasse dil qu'au Témiscninin-
gue tous les cercles se sont pro­
noncés à l 'unanimité pour la con­
tribution à $2.00 avec un journal. 
M. Laçasse dit aussi que la Mai-
son Dupais Frères a offert , si l 'U­
nion fonde un journal , de donner 
aux membres une réduction de 5% 
sur Ions les achats faits par com­
mandes postales. 

M. François Mid land propose un 
moyen ternie : la contribution à 
31.50. M. Vic to r Giguèrc, de Saint-
Boniface, déclare qu 'hier il était 
apposé au journal proposé, aujour­
d 'hui il est en faveur. 

M. F. X. Blanchard, secrétaire du 
cerc le de Sainl-Jcnn-Baptistc de 
rtouville, que M. Gnlincau a nommé 
comme cerc le modèle, sait cepen­
dant re qu'il en coûte pour recru­
ter des membres à $0.50: comment 
ça sera à $2.00, si on redoute la 
chose dans les cercles actifs, com­
ment ca sera ailleurs. Il a appuyé 
la résolution de M. Barré. M. Bo-
mu.iltl Phaneuf. de Saint-Antoine 
tit Vcrchères , est de l 'avis de M. 
Blanchard. 

M. l 'abbé L. '/.. Moreau. de Nede-
lec. Témiscnmingt ic , M M . Arthur 
l.a.iglois, de Saint-Jean, el Gustave 
Pintal, de Champlain, sont en fa-
"••ur de la motion pr incipale . 

M. Laurent Banc 
On accorde à M. Barré cinq mi­

nutes de répl ique. 
"Cinq minutes, dit-il, c'est assez 

pou: i nomme qui a i lonné les trois 
meil leures années de sa vie pour 
fonder une Union. 

"Cinq minutes, c'est assez pour 
l 'homme donl on a passé l'année à 
dénaturer les paroles dans la 7'errc 
de ('.liez Nous. 

"C'est assez pour exp l iquer notre 
résolution pour laquelle il n fallu se 
battre pour qu'el le soil publiée dans 
l 'organe de l 'Un ion . " 

Injustice! cr ient plusieurs 
membres. 

- N o n , i! y a une autorité et il 
faut s'y eot i former . 

Or, a dit que nous étions r idicu­
les et entêtés. 

M. La londe a dit qu'il y avait bien 
des cercles en souffrance. Le jour­
nal mensuel e n v o y é aux aumôniers 
obligerait ceux-ci à s 'occuper du 
cercle, les membres auraient un at­
trait à se rendre aux assemblées 
pour aller che rche r leur journal . Si 
les cultivateurs ne lisent pas assez, 
ce n'est pas en imposant un journal 
hebdomadai re qu'on leur donnera 
le goût de la lecture. 

"Je vais aller v i l e , faut que ça 
passe à la vapeur. On a labié sur 
10.0'"' exempla i res . Actuellement, 
d i ' on, li n 'y a que 8,000 membres, 
il vous faudra payor les 10,000 éga­
lement; il reste $<Sf> en caisse, le 
congres va coûter $400; la situa-
tio'i esl d i f f i c i l e . Il y a deux ans 
nous avons élé obl igés de changer 
l 'orientation de l ' U . C . C , notre petit 
pécule est d isparu; les finances de 
P i n i o n sont dans un état déplora­
ble cl ce n'es! pas avec une contri­
bution min ime qu'on pourrait ar­
r iver . 

J'ai dit qu'il y avait de bons 
journaux qui se battaient depuis 
des années pour v i v r e ; certains uni 
cru que je voulais par ler du Ilullr-
lin des Agriculteurs. Lc Devoir et 
d'au 1res journaux du même genre 
ne sont pas .suffisamment encoura­
gés, pourtant tous les prédicateurs 
qui oui bien plus d ' inf luence (pic 
nous prêchent en faveur de la bon­
ne presse, le malheur c'est que le 
journal sale a passé avant cl le jour­
nal de P i n i o n ne pourra pas plus 
que les autres le déloger , mais il 
servira 'i par tager la c l ientèle des 
premiers. 

On a parlé d 'offres dr la Maison 
Dupais Frères, pour influencer l'o-
pinio! des gens ; j 'a i un grand res­
i l e d pour cette maison canadienne-
française, mais comprenons donc 
que nous avons fail l'Union Catho­
lique des Cultivateurs pour avoir 
une affaire à nous autres, pas une 
affaire ;': Dupais ou à Eaton. On a 
jeté aussi dans la discussion le nom 
du cardinal Bouleau, laissez-le donc 
tranquille le card ina l ; il esl venu 
hier Miir et nulle part il nous a dit 
d 'avoir un journal à $1.00; il est 
trop sage cl t rop avisé pour cela. 

Je veux eu ven i r li la conclus ion: 
je suis ici pour défendre une réso­
lution, mes conc i toyens m'ont d i l : 
"Barré , c'est cela qu'on veul , va dé­
fendre cela. Je crois aussi (pie la 
contribution à $2.(10 n'est pas un 
bon pas pour l 'Un ion ; j 'a i peur que 
l ' U n i o i inr i i re! 

Ellr ne mourra que si vous la lais­
sez mourir . Cultivateurs, j ' a i une 
chose à vous demander ; j 'a i fail de 
mon mieux; je crois que la solution 
idéale est la contr ibut ion à $1.25 
avec un bulletin mensuel, si la ma­
jori té veut plus, nous nous incl ine­
rons; cult ivateurs, je vous* le ré-
pèle, l 'Union v i l , elle existe, j ' y suis 
un peu pour quelque chose, ne la 
laissez pas mour i r . 

Si nous avons eu l ' U . C . C , c'est que 
'es cult ivateurs l'ont voulu. Mem­
bres du c le rgé , si nous avons une 
Union cathol ique, c'est que les fon-
Itiicurs l'ont voulue telle. L e s cuit!-
aletirs .'.liraient accepté l'Interna? 
'onale , tout c o m m e les ouvr ie r s ; ja 
letnande aux cultivateurs de faire 
u rv iv r r l ' U . C C si notre Union al­

lait mourir , les cultivateurs en au-
•oiil peut-être une autre, mais ce 

n'est pas moi qui l 'organiserai et 
être aussi qu 'e l le ne serait pas ca­
tholique. De l 'accord, de In bonne 
entente, il en faut; acceptons le ve r 
diet de la majori té, nous essaierons 
de le faire passer chez nous. L ' U ­
nion doit v i v r e , nous en avons trop 
besoin; je ne m'adresse pas aux 
membres du c lergé , je crois que le 
c le rgé ' f e ra largement sa par i . 

Mon rôle esl .1 peu près rempl i 
chez vous, cultivateurs de ma p ro ; 
v inee , je m'en aperçois . Je serai 
peut-être appe lé à jouer un autre 
réde, je lâcherai de le r empl i r avec 
convic t ion et jamais Je ne consen­
tirai à nie laisser mettre un fil à In 
patte par qui que ce soit. 

Je vous suppl ie cil grâce, soute­
nez votre Un ion , ne la laissez pas 
mourir, ne la laissez pas prosti­
tuer, ne la laissez pas tomber en­
tre les mains des autres, car une 
l 'n ion d i r i g é e par des non-culti­
vateurs, ça ne vaut rien pour les 
culli valeurs! 

Avant de prendre le vo le , M. La­
londe. dit quo loul le monde veul 
le bien de l ' U n i o n ; M. Barré a fait 
des sacrif ices pour l 'Union dans les 
premieres années. Cependant l'en­
thousiasme des premiers jours s'est 
ralenti et aujourd'hui l 'Union rc-

i culc; il faut faire un grand effort 
et le bureau de direct ion à sa gran­
de majorité a cru que lc moyen 
était de fonder un journal avec la 
contr ibut ion à $2.00. 

Lc président expl ique que M. 
L a w r e n c e W i l s o n , député de Vau-
dreuil-Soulnngcs, lui a p romis de 
faire sa large pari si les cuit i va­
leurs veulent donner de quoi v i v r e 
à leur Un ion , c'esl-à-dire $2.00 de 
contribution et un journal à el le . 

On p rocède alors au vote et le 
résultat est de 136 contre l i t en 

j faveur de In contribution à $2.00. 

Séance de l'après-midi 
L A COOPERATION 

A une séance antérieure. M. 
Georges Drouin , de St-Honoré de 
Bcauce, président de l 'Union R é g i o ­
nale de Bcauce et Frontenac avait 

j présente un travail très é laboré sur 
là question La discussion fut re­
prise 

M. Georges Drouin examine d'a­
bord ce qu'est le commerce et ce 
qu'est la coopéra t ion . Tand i s que 

. le premier cherche à faire frueti-
! fier le capital investi, la coopéra-
! lion s 'applique à favoriser ses mem­

bres. Par -ce fait, il est év iden t 
qu'elle est plus avantageuse pour le 
cultivateur qui est à la fois produc­
teur cl consommateur et a besoin 
d'obtenir le plus juste prix pour ses 
produits. Le cultivateur y a r r ive­
ra : • 

1 i en organisant la product ion 
de manière à satisfaire les besoins 
du marché. 

2i en é l iminant tous les intermé­
diaires inutiles, 

3) en él iminant la compét i t ion 
ruineuse dans la vente. 

1) en organisant l ' expédi t ion en 
groupe afin de bénéficier des taux 
de transport par quantité. 

M. Drouin cite alors des exem­
ples de ce qu'a fait la coopérat ion 
dans la Bcauce pour la vente des 
agneaux. Dans l'ouest pour la ven­
te du blé le producteur obtient au­
jourd'hui 250 à 300ç' r plus cher 
pour son blé et le consommateur 
le paie à pe ine 15094 plus cher. 

La vraie coopéra t ion cependant 
ne doit pas être organisée de maniè­
re à tuer le commerce nécessaire, 
mais plutôt de manière à lui lais­
ser le juste profit pour v iv re . Pour 

cela les produits achetés en coopé­
ration doivent être l ivres aux eut? 
l iva leurs au prix courant du mar­
ché et ensuite les profi ts réalises 
sont distribués aux acheteurs en 
ristourne. 

Une organisat ion coopéra t ive 
ag r i co le doit être entre les mains 
des cul t ivateurs: c'est pour cela que 
M. Drouin veul l 'organisation de la 
coopéra t ion sous la protection de 
l 'Union cathol ique des cult ivateurs; 
ce l le -c i , ii-t-qn dit , doit avo i r les 
mêmes f o n d i o n s par rapport à 
l 'agriculture, tiuc le cerveau dans 
le corps humain : elle doit donc 
v o i r à ce que tous les règlements de 
coopéra t ion soient faits de maniè­
re à ce que l 'organisat ion coopéra­
t ive reste pour le profi l des culti­
va leurs. 

Pour cela. M. Drouin est d 'opi­
nion qu'il faul organiser un corps 
spécial sous la loi des Syndicats 
coopéra t i fs sous le contrôle de 
l 'Union . Des règlements uniformes 
seraient prépares el tous les mem­
bres de l 'Union d'iur- inèine parois­
se pourraicnl s 'organiser un syndi­
cal coopéra t i f d'achat cl de vente. 

Quand un assez grand nombre de 
syndicats seront organisés on for­
mera une aff i l ia t ion, pour grossir 
le pouvoi r d'achat cl é l iminer la 
concur rence entre vendeurs cri fai­
sant vendre tous nos produits par 
une seule organisat ion. 

Pour c o m m e n c e r on s 'occupera 
seulement de certaines l ignes de 
produits pour lesquels il y n moins 
de r isque; petit à petit avec l 'expé­
r ience on agrandira le champ d'ac­
t ion. 

M. Drouin suggère alors que pour 
garant ir la solvabi l i té des syndicats 
coopéra t i fs paroissiaux on p rocède 
par le moyen de billets de garan­
tie au montant de $-10.0(1 pour cha­
cun des membres . 

Lors de l 'ouverture de la discus­
sion sur la coopérat ion on donne 
lecture de la résolution suivante: 

"Que l 'exécutif soil autorisé à 
faire incorpore r nos statuts pour 
constituer P C C. C. d'une façon lé­
gale el c iv i l e cl cela de manière à 
ce qu' i l puisse v être organisé les 
sections dont nous aurons besoins." 

Celte résolution soulève des ob­
ject ions . 

M. Charles Gagné. B.S.A.. de 
Sainte - Anne - de - la - Poca l i è re , dit 
qu'il n'est pas nécessaire d'amen­
der les statuts pour organiser des 
syndicats coopéra t i fs à cô lé de cha­
cun des cercles de P C C C. L'ar­
ticle 12 des statuts de l 'Union; lui 
donne toute la latitude voulue pour 
cela. Si le bureau de d i rec t ion a 
un projet d ' incorpora t ion il devra i t 
d 'abord l 'exposer . 

M. Laurent Barré lient à faire 
quelques recommandat ions "qu'on 
suivra ou qu'on ne suivra pas". Si 
l 'Union entreprend de bâtir la 
coopéra t ion , tachez de bâtir par en 
bas, non pas par en haut. L 'Un ion 
ne peut être la coopé ra t i on ; elle 
doit rester l 'association profession­
nelle qui facil i te à cédé d 'el le le 
déve loppement de la coopéra t ion . 
Etablisse!! des syndicats coopéra­
tifs à côté des cercles locaux de 
P i n i o n . 

M. La londe remarque que l'on 
peut bien p rocéder par la loi des 
Syndicats coopéra t i fs mais il fau­
dra plus lard af f i l ie r d ivers syndi­
cats e| d'où viendra la d i rec t ion 
unique sinon de l 'Union à qui il faut 
donner les pouvoirs nécessaires? 

"Quels pouvoirs d e m a n d e z -
vous?" demande M. Paul Boucher. 

" T o u s les pouvoi rs" , répond M. 
La londe . 

"C'est tellement vaste que ce n'est 
pns une réponse qui satisfasse les 
membres" , rép l ique M. Boucher. 

M. l 'abbé J.-A. P i c o l l e intervient : 
"En utilisant la loi des syndicats 
(•(.opéraiifs. l 'art icle 12 de nos sta­
tuts suffit, d i l - i l . Par l ' incorpo­
ration, ce sont les cercles locaux 
de PU. C C. qui deviennent des 
syndicats coopéra t i f s . " 

M. ( ieorges Drouin veut qu'on 
puisse se servi r de la loi des syndi­
cats avec la seule d i f férence que 
l 'Union ail le droit de nommer une 
commission pour contrôler les rè­
glements généraux de ces syndicats 
oui seront sous la protection de 
l 'Union. Cette commiss ion devra 
être chois ie en dehors du bureau 
de d i rec t ion el de l 'exécutif pour ne 
pas centraliser toutes les responsa­
bilités sur les mêmes personnes. 

M. Barré craint toujours les 
chambardements aux statuts de 
l 'Union. Si l 'Union veut faire de la 
coopéra t ion e l le-même, il faul un 
amendement ; sinon el le n'en a pas 
besoin pour en faire faire à ses 
membres . Comment l 'Union pour­
rait-elle faire cllc-nièmc de la 
coopéra t ion alors qu' i l n'y a pas 
dans notre p rov ince de mentalité 
coopé ra t ive? On a déjà une grande 
coopéra t ive fédérée, qu'on n'en 
fasse pns une deux ième avec 
l 'Union . On en aurait deux (pie la 
deux ième tournerait également en 
commerce ra qu'on appellera de In 
coopéra t ion . M. Barré approuve M. 
Drouin et t rouve que les syndicats 
de paroisse n'ont qu'à suivre les rè­
glements o rd ina i res . 

MM. L . -P . de Courval . J.-F. Guil-
lemcttc, de Saint-Lsidorc-de-Dor-
chester, et J.B. Mathieu, de Snint-
Gédéon - de - Frontenac , prennent 
part à la discussion. M. Mathieu 
trouve qu'on prêche la vraie coopé­
ration mais il faut aussi établir la 
vra ie coopéra t ion . Il y a seize ans 
on prêchai t également la vraie 
coopéra t ion , mais on a établi la 
fausse. 

M. J.-Albcrt R ioux , U.S.A., cul­
tivateur de Snybec. s 'objecte à ee 
qu'on demande à l 'assemblée d'ap­
prouver un projet qu 'e l le ne con­
naît pas: "P répa rez une charte, ilila. 
i l , el l'an procha in , si l 'assemblée 
l ' approuve, eh b ien! vous la ferez 
passer." 

M. Georges Drouin revient à la 
charge : "Ce que les cultivaleurs 
veulent, d i l - i l . c'est que leur asso­
ciation professionnel le leur aide à 
faire de la coopéra t ion . L 'Union de­
vrait nommer une commiss ion qui 
préparerai t des règlements et tous 
les syndicats de paroisses organisés 
parmi les membres du cerc le local 
de P U . C. C. qui accepteraient ces 
règlements , accepteraient en même 
temps la survei l lance d e l 'Union. ' ' 

M. J.-Albert Rioux , qui avait 
précédemment donné les grandes li­
gnes d'un projet, dit que M. Drouin 
et lui veulent à peu près la même 
chose. "Nous voulons lous deux 
que l 'Union choisisse un comité ou 
une commiss ion , appelons cela 
c o m m e on voudra, pour donner des 
d i rec t ives aux syndicats coopéra­
tifs qu 'el le aidera à fonder ." M. 
Drouin. de plus, demande (pie celte 
commiss ion s 'occupe de surveillan­
ce el de renseignements . Les deux 

| alors s'entendent et préparent con­
jointement la résolution suivante 
qui fut adoptée par l 'assemblée. 

Résolutions 

Il çsC proposé par M. Georges 
Drouin, secondé par M. J.-Albcrt 
R i o u x : "Que les cercles locaux de 
PU. C C soient appelés à considé­
rer la fondation dnns leurs distr icts 
respectifs, d'un syndical coopéra t i f 
d'après la loi des syndicats de Qué­
bec; 

"Qu'un comité de trois membres 
de J 'U . C. C . nid nour ro" ' ç '-wi-
jo indre des compétences, soil nom­
mé annuellement par le bureau cen­
tral pour donner des di rect ives à 
ces syndicats et répondre aux de 
mandes de renseignements au su 
jet des activités des syndicats ; 

"Seuls les cultivateurs pra t ic iens 
membres de PU. C. C... seront admis 
dans ces syndicats. Les dépenses 
nécessitées par ce comité seront dé­
frayées par l 'Union." 

En présentant cel le résolution, M. 
Rioux fil remarquer que de ce l le 
manière on coiunicncerail par lo 
commencement en laissant aux cer­
cles locaux leur ini t ia t ive. 

Les élections 

Le président general , M. Aldé r l c 
Lalonde . de Bigaud. el le vice-pré-
sidenl, M. Julien Méthé, de Saint-
Sébast ien-d 'Ibervi lIe , ont été réélus. . 
Tous les mêmes directeurs, à l'çy.^ - ' 
ception de trois, ont également jjeté 
réélus. L 'é lect ion s'est faiteV h 
l 'unanimité. _ 

M. Joiin Trépanier , de Louisevi l - * 
le. d irecteur pour le d iocèse des 
Tro i s -R iv iè re s , a élé remplacé par 
M. Omer Milot , de Ynmach iche ; M. 
J.-S. Belz i le . de Saint-Fabien, d io­
cèse de Rimouski , a été remplacé 
par M. J.-Albcrt Bioux. de Sayebee ; 
cl M. E m e r y Flcury, d iocèse de N i -
colct, a élé remplacé par M. Léon 
Turcot te , de W a r w i c k . 

Les autres directeurs réélus sont: 
MM. Léonard Leniay.diocèse de Qué­
bec; Adé la rd Chevrette, diocèse de. 
Jol ie t ie ; Anto ine Rivera in , du d io­
cèse de Ch icôu l imi ; Albert La-
marche, d iocèse d 'Ot tawa; Zenon 
Desjardins, diocèse de Mont-Lau­
r ier ; Ephrcm Ostiguy, diocèse de 
Saint -Hvàcinthe; J.-B. Laçasse, d io ­
cèse d ' I Ia i leyb; i r \ ; .1. P rud 'homme, 
diocèse de Val ley f ie ld; M. l 'abbé .1.-
A . Saint-Lauren'., d iocèse de Cas-
né; M. A . Paiement , du diocèse de 
Montréal. 

Avant dp se séparer, M. Lalonde » 
a demandé l'appui de tous les cul­
tivateurs pour lui aider à conlinuer 
sa lourde lâche. Durant lc con­
grès, dit-i l . tout le monde n voulu le 
bien de l 'Union . Tous ensemble, 
continuons maintenant à mettre 
l 'épaule à la roue et en avant 
l 'Union ; nous nous rever rons l'an 
prochain. 

Les congressistes allèrent ensui­
te déposer au pied du monument 
de Louis Hébert , le p remie r culti­
vateur canadien, une couronne de 
fleurs: la manifestation qui devait 
avoi r lieu avant le d iner avait dû 
être remise à cause du vote de 
Pavant-midi . La couronne était un 
don du c o m i t é d 'organisat ion. 

Les congressistes ont adopté nu 
vo ie de remerc iements aux B B . FF . 
des Ecoles chrét iennes qui ont 
donné l 'hospitali té n l 'Union dans 
la salle de l 'Académie Commerc ia l e , 
de iiième qu'à l'adresse du conn'li 
de réception qui avait préparé n. 
si bel accueil aux congressistes à 
Québec. 

(suite à la page hui t ) 

LE REPASSAGE EST ESSENTIEL POUR UNE BARBE P A R F A I T E 

o u s m s t e s 

Qu'il es 

A un million de dollars 
h Rasoir Valet AutoStrop démontre 1" 
nécessité rf» repassage a vaut chaque barbe. 
Solutionnant lo problème du rasage pour les 
hommes nui possèdent une barbe revêchc, le 
Rasoir Valet AutoStrop taxe la capacité de 
nos usines,à sa limite, pour rencontrer sa 
demande au Canada. 

Partout, 1rs hommes adoptent avec sagesse 
lo nouveau Rasoir Valet A u t o S t r o p , parce 
qu'il leur apprend l'importance vitale qu'il 
y a de ne j ama i s se raser avec une lame non 
repassée. 

T o n s les barbiers savent que lo tranchant 
d'une lame, si elle n'est pas repassée, pré­
sente une inf ini té de inclines aspérités qui. à 
la façon de pointes d 'a igui l les , i rr i tent et 
déchirent la peau. Le repassage les adoucit. 
A v e c le disposi t i f do repassage automatique, 
qui fa i t le Raso i r V a l e t A u t o S t r o p se repas­
ser lui-même, la chose se fait on quelques 
secondes. E t le nouveau modèle vous o f f r e 
plusieurs autres caractérist iques modernes 
exclusives, dans ce rasoir. I l est le fruit de 
plus de 21 années de recherches et d'une 
dépense de plus d'un mil l ion de dollars. 

L o s lames et le rasoir ont tous doux été gran­
dement améliorés. Faites avec l 'acier le pins 
dispendieux, traitées selon le procédé exclu­
sif Vale t i te . les lames Valet possèdent un 
tranchant parfai t . Le disposit if de repas­
sage automatique les garde en cette condi­
tion. La garde nouveau genre vous donne 
l 'usage de toute la longueur du tranchant, 
dans ces lames plus aiguës, qui s 'insèrent ou 
s 'enlèvent à l 'instant, par la simple pression 
d'un bouton. Fermement retenues en place, 
par un dispositif de serrage, il n'est plus 
question de vibrat ions ou d 'é t i rer la peau. 
Pas besoin d'enlever la lame pour la repas­
ser ou la laver. 

Essayez ce nouveau Rasoir d'un .Million de Dol­
lars. Vous ne larderez pus à l'aimer. Une l'ois 
que vous serez familier avec, sn douceur et son 
angle commode, vous n'en voudrez pns d'autre 
pour le reste tic votre vie. 

Aussi... 

une Nouvelle el Meil­

leure Crème à Barbe 

Essayez-en un tube 

P r o d u i t des f a b r i c a n t s d u 
Un .nlr V a l e t A u t o S t r o p 

« { • — — E S S A Y E Z - E N UN 

Modèle ELDORADO plaqué or, complet avec Courroie 
rl Lames, $1.00. Modèles de Luxe, de $5.00 fi $25.00 

U n c a d e a u q u e t o u t h o m m e a p p r é c i e r a 

N o U v M » R A S O I R V A L E T A i t o ^ t r o p 
\ AuloStrop Safety Razor Co., Limilcd, 83 Duke Slreet, Toronto 
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// // a un mariage au village. Les cloches ont sonné comme 
à l'ordinaire. 1rs automobiles dvcore.es attendent devant le por­
che de l'église, des jeunes yens 1res animés préparent des serpen­
tins el des confettis. Les invités sont en nombre restreint cepen­
dant: l'assistance se compose surtout de curieux, c'est un ma­
riage intime. La mariée esl jolie dans une toilette peut-être un 
peu tapageuse, el derrière une épaisse couche de fard, de crème 
et de poudre: le marié, d'âge presque mur, prend une. attitude 
froide el guindée; mais son père u un air sombre qui convien­
drait mieux à l'occasion de funérailles qu'à une. noce. On ser­
vira un petit déjeuner chez lu mariée, et les nouveaux époux 
partiront immédiatement en voyage. 

C'est habituellement 1res gai, une noce: aujourd'hui pour­
tant les (Urangers mêmes sont attristés: les commères jasent en 
petits comités] les rentiers commentent l'événement el haussent 
les épaules, un blâme général pèse sur les deux êtres qui vien­
nent de s'unir à l'autel: c'est un mariage désassorti. 

Faut-il désapprouver l'opinion populaire? Monsieur X. 
n-l-il eu raison d'épouser Mlle '/.. malgré ses parents, ses amis, 
malgré la désapprobation de toute une paroisse, puisqu'il fait un 
mariage d'amour el que l'amour esl. dit-on. le bien suprême? 
Hélas.' hélas! Qui pourrai! ne le point blâmer! Monsieur X. 
agit par entêtement peut-être aillant que par engouement : il est 
condamné à le regretter, êi souffrir peut-être toute sa nie! 

Monsieur X. est d'une famille honorable où aucune lare ne 
s'est jamais imprimée. Les chanoines, les prêtres, les religieux 
g abondent de même que les hommes d'action. Son père pos­
sède une jolie fori une; tous ses enfants lui fonl honneur. Orner, 
son Orner seul, <i qui il n'avait jamais rien reproché, vient de 
briser sa fierté, el sa lèlc se courbe comme si son propre honneur 
était terni. 

La nouvelle épouse n'a rien de ces dons, de cet heritage mo­
ral. C'est une coquette dont le passé a bien des recoins obscurs, 
une fille donl les gens honnêtes se détournai!: son père a fait 
plus d'un séjour en prison, sa mère vil loin du foyer domestique 
oil règne la misère morale la plus complète, ses frères ont une 
vie lamentable. Monsieur A"., cet homme intelligent pourtant, 
s'esl laissé ensorceler par sa beauté et maintenant le malheur est 
consommé. 

I.a vieille Madame X. verse des larmes de sang: elle a fermé 
sa maison à celle bru indigne, chacun l'approuve el la plaint: 
ses amies lui rendent de véritables visites de condoléances. 

Pauvre Madame A' . . ' Faut-il aidant la plaindre'.' Ne vous 
souvenez-vous pas. vous qui vous apitoyez avec raison sur son 
épreuve, de sa conduite antérieure vis-i'i-vis de son fils? Oh! 
comme on oublie vile les fails que dix années ont couverts de 
leur voit! Orner alors était jeune, heureux, plein d'espoir: il 
ai mail de lout son coeur impulsif cl constant. L'élue était une 
jeune fille accomplie, instruite, pieuse, économe et active. C.'élail 
Veinée d'une famille de douze enfants, son père était un brave 
cultivateur. Deux grandes qualités lui manquaient ecj)cndnnl 
auprès de Madame X.: la fori une el la beauté. Quel crime d'être 
pauvre el laide vis-èi-vis certaines mères de jeunes gens-éi ma­
rier! Madame X. entreprit contre les sentiments de son fils un 
combat violent oii les calomnies, la moquerie, les paroles acer­
bes formaient les armes principales. Orner lutta longtemps, puis 
i! se laissa vaincre, [.a petite pleura beaucoup, puis, inconsé­
quence des coeurs brisés! elle épousa le premier parti qui se pré­
senta à elle, quille à être malheureuse Ionic son existence. 

Orner juraiI d'èlre voilé au célibat jusqu'au jour fatal oit la 
sirène l'ensereela. Celle fois, il n'y en! ni larmes, ni prières, ni 
menaces capables d'agir sur lui; i! s'était sacrifié une fois, c'en 
était assez, son eoeur se refusa à endurer un nouveau martyre. 
Et pour avoir voulu à son fils une alliance trop recherchée^ la 
pauvre mère se voit mainlc.nunl en face de la plus dure épreuve 
peut-être: regarder son enfant courir au malheur en piétinant 
tonte une tradition de sentiments élevés, d'honneur el de fierté. 

Pauvres mamans ambitieuses et égoïstes qui vous croyez 
le droit d'imposer an coew de vos enfants le joug de vos rêves 
et de nos goûts, pauvres mamans qui ne voyez que le clinquant 
des alliances brillantes, le chiffre des dots, l'élégance des jeunes 
demoiselles, pauvres mamans étourdies qui ne savez pas appré­
cier avant loul les qualités du coeur el dr l'esprit, qui ne savez 
pas pénétrer l'intime de vos enfants et comprendre leurs s 
menls. qui ne savez pas sacrifier une petite satisfaction 
tense a leur bonheur futur, pauvres mamans, que je vous „ 
que je pains vos déboires futurs. ,,ue j r plains surtout 
enfants! 

enti-
vani-

plains. 
nos 

MARIE-ANTOINETTE 

1 o n s d e M i e l 
Dr l'exemple 

A la fin du siècle dernier , quel­
ques esprits distingués étaient réu­
nis dans un de ces salons de Par is 
alors à la mode où l'on causait avec 
abandon de la l i t térature et des 
beaux-arts, où chacun rivalisait de 
galanter ie , d 'érudi t ion ol d 'humour. 
Un autographe de luxe était p lacé 
sur la table cl l'on eut tout à coup 
l ' i dée d e faire inscr i re dans ce re­
gis t re la pensée de tous les invi tés 
sur la v i e . La plupart des person­
nes présentes, semblables du moins 
sous ce rapport , à plusieurs d'entre 
nous qui ne savons pas compren­
dre le p r ix de la v i e , déposèrent des 
fol ies el des niaiseries, mais l'une 
d 'entre elles s 'approcha et é c r i v i t : 
" U n e ànie qui s 'élève, é lève le mon­
de" . Que ce l l e pensée est profon­
de dans sa s impl i c i t é ! Oui, une 
aille cpii a assez de courage et de 
force pour s 'é lever au-dessus des 
passions et des bassesses humaines; 
une âme qui a assez de conv ic t ion 
pour v i v r e sa v i e hautement ol no­
blement ; une âme qui a assez d'in­
dépendance el d ' ind i f fé rence pour 
faire fi îles qu'en dira-t-on rail­
leurs et méchants, cette âme exer­
ce une inf luence précieuse, cette 
ànie é l ève le inonde. L ' e x e m p l e , de 
nos jours , csl une des pr incipales 
forces mora lcs jqû i lutlcnj désespé-
rénicnl contre l 'envahissement el 
l ' insubordinat ion d'une c ivi l i sa t ion 
de plus eu plus aiguisée et par là 
uiéiiie de plus en plus dangereuse: 
el ce qu' i l y a de remarquable , c'est 
(pie ce l l e inf luence se fait seil'lir à 
toutes les pér iodes de la v ie . L'an­
ge qui sourit à sa mère dans son 
berceau ne fait qu ' imi te r la mimi ­
que express ive el charmante de la 
maman anxieuse de v o i r s 'épanouir 
sur la bouche de son mignon ce ri­
re enfantin et dé l ic ieux qui assou­
vit la tendresse et l 'orgueil mater­
nels. L 'enfant qui a atteint l 'âge de 
raison se conduira bien si le foyer 
où il demeure est marqué au sceau 
du bien et du bon ; il se conduira 
mal si le mauvais e x e m p l e règne 

en maitre 
cent, qui 
d'illusions 
pose déjà 

dans la fami l le . L 'adolcs-
bien souvent ne vit que 
et de chimères , se p ro-

comme idéal les faits el 

aigle s 'élance d'un p ic et vo le à s; 
poursuite; l 'aviateur descend, l'ai­
gle le suit; il s'enfuit à toute viles 
se, l ' a igle le suit toujours; alors 
éperdu, il s'élance dans les hau­
teurs du c ie l , et l ' énorme oiseau ne 
pouvant plus le re joindre , se repo­
se sur un rocher el le regarde mon­
ter. Ains i de nous; toutes les fois 
(pie nous serons assez, braves pour 
fuir les mauvaises compagnies , tou­
tes les fois (pie nous ferons notre 
devo i r en dépit des protestations 
et des r i res , soyons assurés qu'on 
nous estimera toujours cl qu'on 
nous regardera monter ' avec envie 
dans le firmament de la vertu el 
du bonheur. 

Coeur Sceptique. 

Comme ils meurent. . . 
Une persécution terr ible sévit 

actuellement dans le M e x i q u e . . : 
I.e gouvernement ; pris d'une hai­

ne p ro fonde el i rraisonnée, attaque 
ies latholiqucs avec une sauvagerie 
qui fait f rémir . 

Il a d 'abord ravi les temples, les 
monastères et les presbytères à 
l 'Eglise. Puis il s'est appliqué à 
in terdire la célébration des saints 
mystères et à empr isonner les prê­
tres qui célébraient la messe. Il les 
a condamnés à mort . Knfin les l i -
dèles eux-mêmes ont été contraints 
de c r i e r : V i v e le gouvernement I 
V i v e ('.allés! ( l ' i nd igne président 
de ce pays ca tho l ique ) , OU de mou­
rir, ' fous préfèrent mourir plutôt 
que de ren ie r leur foi . 

Quelle est la cause O c cette per­
sécution si horr ible que jamais une 
semblable ne s'est vue dans l'his­
toire V 

Lc gouvernement prétend que le 
clergé cl les catholiques se mêlent 
de pol i t ique . Ce n'est guère vrai . 
La raison, c'est que le gouverne­
ment mexica in est composé de 
francs-maçons et il a juré la mort 
de PEgl isc au Mexique. 

Les nations de l 'Europe cl des 
Etats-Unis laissent ce l le persécu­
tion s 'étendre et ces injustices se 
commet t re sans une seule protesta­
tion. C'est une indigni té ci une lâ­
cheté, parce que les Mexicains ca­
tholiques sont d'aussi vrais ci­
toyens (pie tout autre h o m m e . . . el 
ils méritent d'être protégés contre 
la barbar ie . . . 

Une consolat ion immense monte 
de ce pays ensanglanté: les catho­
liques meurent en martyrs en 
cr iant : " V i v e le Christ-Koi !" " V i v e 
Not re -Dame de Guadeloupe!" 
- - ( / . c Ilnsairc pour tons). 

Envoi de O. P E N S E Z I . 

aussi que Bclocil n'était pas assez 
r iche pour se payer une école de 
Ircntc-cinq mil le piastres, alors que 
pourtant, la paroisse de Sai nl-l I ilai-
re, (pli est vois ine, vient justement 
de te rminer une école mise sous la 
d i rec t ion d'instituteurs laïques, el 
qui coule trente six mil le piastres, 
dont la moi t i é est payée par le gou­
vernement de Québec. 

Cet incident souligne davantage 
l 'esprit qui anime le secrétaire pro­
vincial en matière scolaire. 

E. M E D I T E Z 

doute pas (pie vous savez réagir en 
temps oppor tun; il faut tant de 
courage pour mener à bien toute 
tâche i c i b a s . 

Etoile filante. - - Je vous félicite 
de la nouvelle orientat ion tic votre 
v i e ; allez-y en toute c o m tance; car 
vous ne pour rez qu'y trouver le 
bonheur si vous y apportez les 
disposi t ions nécessaires, ce dont je 
ne doute pas. Si la mere de voire 
f iance you s inv i te à aller la visi­
ter, vous l i r e z certainement bien 
de vous rendre à sou invitat ion, 
lin il 

La i> rance maçonnique 

A Bel oeil 

Il est a r r i v é récemment , à la 
Commiss ion des écoles catholiques 
de Bcloci l , un incidénl tristement 
révélateur. A Beloeil , les catholi­
ques oui besoin d'une école modèle , 
et ils veulent la conf ier à des Frè­
res enseignants. Les commissaires 
ont soumis au secrétaire provinc ia l 
des plans pour une construction de 
835,000.00 (trente-cinq mi l le pias­
tres)', cl lui ont demandé l 'alloca­
tion o rd ina i r e que le gouvernement 
accorde aux commiss ions qui cons­
truisent des écoles vraiment moder­
nes. Mais quel ne fut pas leur éloil-
ncnictit d 'entendre M. David re­
pousser leur plan et leur refuser 
l 'a l locat ion, parce que cel le école 

devait être sous la d i rec t ion tic reli­
gieux enseignants. M. David , pour 
exp l iquer son refus. aHégua que la 
commiss ion scolaire de Bclocil de­
vait encourager de préférence les 
Instituteurs sortis des Ecoles nor­
males du gouvernement ; il allégua 

I.a Kranc-maçoii i icr io esl une so­
ciété secrète. Ceux qui entrent dans 
cel le société désobéissent au pape; 
mais ils promettent d 'obéir à h u i s 
chefs sous peine de inorl. Leur de­
vise csl : ".lure, parjure-loi; mais 
garde-loi de trahir le score:" . Si 
leurs chefs ordonnaient d'aller as­
sassiner telle personne, de brûler 
I d l e église, de profaner telle autre; 
ils ont p romis d 'obéir : ils ont si­
gné de leur sang cette promesse. 

Garcia Moreno, cet illustré patrio­
te d grand catholique, qui avail 
polir dev i se : "L ibe r i e à Ions e! à 
lout, excepté au mal el aux malfai­
teurs", a versé généreusement son 
sang pour la défense de l 'Eglise ca­
tholique dans l'Equateur, Garcia 
Moreno est tombé sous lc poignard 
d'un assassin sorti des rangs de la 
Franc-maçonner ie donl il voulait 
débarrasser son malheureux pays. 

Les francs-maçons ne sent plus 
maîtres d'eux, ils ' . u n i des escla­
ves. Comme les Orangistcs, leur but 
esl de détruire la vraie re l ig ion. 
Pour a r r ive r à leur but. ils trom­
pent les chrétiens avec leurs jour­
naux qu'on appelle "journaux jau­
nes", cl prennent tous les moyens 
possibles pour s ' introduire dans le 
gouvernement de chaque pays, d e 
chaque p rov ince . Il y a six cents 
francs-maçons canadiens-français 
dans la p rov ince d e Québec, el 
quarante loges maçonniques à Mont­
réal. 

Un Juif, president de la franc-
maçonner ie , visite l 'Europe, l'Eu­
rope mûre pour la main mise défi­
nit ive de la secte maçonnique. Lc 
inonde entier est aujourd'hui gou­
verné par la secte des francs-ma­
çons. 

M. . I . -N. Ponton, directeur du Uni-
Iclin des Agriculteurs, reçut un jour 
une lettre de la Mnin noire conte­
nant une menace de inorl s'il n e 
ccssàil de d i re d e s vérités à un per­
sonnage du gouvernement de (Juc­
hée. Pourquoi a-l-bn pris lain tic 
moyens permis et non permis pour 
empêcher M. J . : X. l 'union cl M. 
Lauren! Barré, deux amis des cul­
li valeurs, de représenter. (Jeux com­
tés, agr ico les? A h ! c'est qu'on sa­
vait qu'el le aurait élé gênante la 
présence de ces deux chrétiens 
énergiques qui savent s 'agenouiller 
devant Dieu el rester debout devant 
les hommes , et qui ne sont pas de 
ces lâches qui rampent devant les 
ennemis des Canadiens franchis ~n-
tholiques. 

Le gouvernement de la p rov ince 
de Québec a fait main mise sur les 
écoles de Montréal . Il s 'emparera 
bientôt des autres écoles si on 
n ' es l pas sur nos gardes. Le gou­
vernement a beaucoup d ' inf luence 
sur les écoles Normales . Pourtant 
si on ne veul plus pour les écoles 
de campagne que des institutrices 
d ip lômées des écoles Normales , ce 
sera la porte ouverte par nù ont co­
rn n t les francs-maçons pour arra­
cher le crucif ix de nos écoles ; ce 
sera l 'école sans Dieu avec l'instruc­
tion obl iga to i re . 

O. P E N S E Z I . 

m 
M Courrier des Abeilles 

I 
m 

mieux connaître la htmil-
le où vous devrez, entrer plus 
lard. Montrez-vous ' - i i t i l l c cl ré­
servée, afin de n ' imposer en aucune; 
Façon vos futurs parents centre 
vous. Quand vous serez demandée i 
pour déclamer , v. us pourrez certai­
nement le taire, il ne faut lias lais- J 
scr enfouis les talents (pic le bon 
Dieu nous a donnés. I.e brun 1 

est plus en. faveur cette saison quo 
le rouge : vous ne regretterez sûre 
ment pas d ' avo i r choisi cette nuan­
ce. Lc velours csl aussi 1res eu 
laveur el convient loul à fail pour 
le> toilettes d ' h iver , 
fille dont vous nie parlez a agi en­
vers vous d 'une inqualif iable façon, 
el j e vous consei l le fort d 'évi ter tout 
rapport avec e l le ; à l 'avenir soyez 
1res prudente dans le choix de vos 
amies et ne vous l iv rez jamais 
trop ent ièrement . .le vous remer­
C I E de votre entière confiance et 
vous garde toute mou amitié 

Bucéphale. il y a longtemps 
que nous av ions eu le plaisir de vo­
tre visite, et vo Ire longue lettre 
nous a bien intéressée. 11 nie 
lait bien plaisir de constater (pie 
vous aimez vo i re tâche, ce qui la 
rehd bien plus facile d bien moins 
ingrate. Aimez- la toujours tout 
en continuant de remplir vos loisirs 
ib- belles lectures et de belles mu­
siques qui sont les plus beaux piisc-
temps de toutes jeunes filles. 
Non . je n'ai pas reçu de nouvelles 
de vo i re amie Bébé d 'Amour de-1 ces. 
puis s o n départ ; c'était une grandi ' 1 

finie, en effet, et je ne doute pas 
quelle soit pleinement heureuse .— 
Camilla et Camil le la Camil le vous 
seront de très genti l les correspon­
dantes; si vous vouliez leur écrire 
un p remie r billet , je me ferai un 
plaisir de leur faire parvenir . 
Quand vous t rouverez des heures 
l ibres, revenez, je vous garde ma 
grande affect ion. 

Colibri. Coinn-.-iii ,lc pas ac­
cuei l l i r la fille de notre grande a" 
mie? Vous êtes donc .a bienvenue 
au rucher où v o . s v iendrez sou­
vent OCCIipcr la place que nous 
vous donnons, .le vous félicite 
d ' avo i r sacrifié vos études pour 
vous donner à votre maman. Ve­
nez me parler de cel le chore Ma-
ter-Dolorosn qui ne nous a pas 
donné de ses nouvelles depuis 
très longtemps. 

A U X A B E I L L E S . — Quelqu'une 
d'entre vous pourrait-elle disposer 
en ma faveur d 'un timbre de la Con­
fédérat ion ( o b l i t é r é » , représentant 
un aéroplane? Merci ant ic ipé . 

J O Y E U S E Y V E T T E . .le suis 
heureuse que vous ayez pu faire un 
un aussi bon emploi des pel i ls feuil­
lets (pic je vous ai envoyés , .le ne 
méri te certes pas. cependant, autant 
de remerc iements que vous m'en 
adressez. Vous êtes bien bonne de 
me faire don de vos pr ières , je ne 
doute pas de leur efficacité d vous 
en sais inf iniment gré. 

I'll I L E U S K . Les typographes 
ont malheureusement omis la publi­
cation de vo i re signature au bas de 
v o i r e dern ie r Communiqué, . l 'es­
père que vos amies vous mil quand 
même reconnue à travers les jolies 
l ignes. - N o n . le vilain mal n'a pas 
la même vertu qilc celui de ce l le 
chère P. P. V . ; pourtant, celle-ci esl 
si gent i l le même dans ses bobos que 
ce ne serait lias, sans doute, bien 
vi la in d'cssnver de l ' imiter . 

U N I - : R O U S S E . - C'est plaisir 
d e vous entendre d i re que vous 
êtes heureuse; le passé vous avant 
toujours élé s i peu clénienl, 
j ' a i m e à espérer que cel le douce fé­
l ici té vous demeurera longtemps fi­
dèle . Je suis peinée d ' apprendre 
(pie v o i r e petite soeur est un peu 
moins favor i sée ; quanti vous lui 
éc r i rez , dites-lui (pu- je ne l 'oublie 
pas cl (pie je lui souhaite un prompt 
d coniplel rélublissi 'iucnl. Vous 
èics bien gent i l le de m ' o f f r i r ces 
c l ichés de votre enchanteresse ré­
g i o n ; je suis de celles qui ne i d i i -
scnl rien el je vous remerc ie à 
l 'avance de ce l l e délicatesse. Mon 
ami t ié vous reste toujours f idèle . 

M A R Q U I S E B L E U E . Vous avez 

mon amie si c lf t re , est-ce à loul ce-
que vous rêvez pendant les lon­

gues soirées d 'automne? 
Angelica. — Si vous étiez venue 

ce jour-là? Mais je vous aurais em­
brassée bien fort d ' abord ; je vous 
aurais d i t : "Je vous a i m e " . . . et 
probablement que j 'aurais connu 
en même temps ce Monsieur L . . . 
qui vous accompagnai t dans les 
l .aiirenliilcs. de crainte de se faire 
voler "son ange" par quelque autre 
prince laiirenlien sans doute. 

Prophétesse Anne. L 'automne 
n'esl pas trop cruel pour ma peti­
te amie malade? Viens nie lc d i re . 

Marquise de Pompadour. Mais 
non! ce n'est pas aussi ennuyant 
que cela à B. . . Il n'y a pas de gen-
lilles Marquises comme à N . . . 
pour désennuyer les petites f i l l e s . . . 
mais il v a attires choses qui ne 
sont ce l les pas à déd: 

Perle île Satin. 
j ' irai bientôt. 

Coeur Sceptique. 
l icismc vous suggère 

hoses el voire plunii 

l i g n e r . 

P a t i e n c e 

Voire scop-
le oien jolies 
les traduit si 

Celte jclini ; bien. Je vous souhaite du bonheur 
. . . comme vous en rêvez. 

Lune Housse. — Toutes sortes de 
choses tendres de mon coeur, puis­
que vous les aimez. 

Rosslgnolette. - Donnez un bon 
bécot à toutes la chère famille de 
là-bas cl gardez une belle caresse 
pour vous. 

L'Apiculteur. — Vous n'êtes pas 
constant, mon ami ; de belies paro­
les quand il s'agit d'un beau p'HI 
bécot. . . mais ensuite . . . 

Migng. 

Ku passant 
"a mai l ) , et 

A s s u r e z - v o u s que vous 
recevez la vraie ' 

LESSIVE riOCOMEE GillETT 

Criquet îles Ilois. -— 
au Rucher je vous serre 
un 
lé? 

baiser bien posé sera-l-il aecep-

'ioszignoletlr. Puis, le mal de 
dents est-il disparu, je l 'espère el 
Bossignoletle a-t-elle repris ses for-

Clairetlc. Je croyais toujours 
entrevoir le petit "chapeau jaune" 
el je ne l'ai pas encore vu. qu'esl-il 
devenu? AcccptcrCZ-vous mon meil­
leur baiser. 

Mariette. 
calcinent. 

Cam il lu. 
te rai vous 
iv bien di­
re Camilla 

J e v o u s s o u r i s a m i -

gestes de ces génies qui ont illustré 
l 'histoire cl ont laissé leur nom à la 
postérité reconnaissante; le jeune 
homme qui ébauche vo lonta i rement 
ou non sa p remiè re i d y l l e d 'amour j 
cl pense.en son coeur enthousiasme 
à l 'aimée dés i rée et recherchée , ré­
pète un acte mil le e t mi l l e fois ac­
compli par ceux qui l 'ont p récédé . 
L ' h o m m e fait qui, ayant fonde un 
foyer , veul procurer à son épouse 
e f a ses enfants le bonheur le plus 
parfait possible, s 'efforce de suivre 
dans l ' int imité l ' exemple de Ions 
ceux qui pour être célèbres n'en 
étaient pas moins excel lents papas 
cl excel lents chrét iens. Le v ie i l l a rd , 
enfin, jetant un coup d'oeil sur son 
passé qu' i l sait bien rempl i et se 
souvenant que les saints ont sou-
hailé la mort , con temple d'un esprit 
serein el pais ible la tombe où il lui 
faudra bientôt descendre . L ' e x e m ­
ple csl donc un loi de la v ie et 
nous devons nous-mêmes prêcher 
par lu i ; une m i n c e cause produi t 
quelquefois des effets admirables 
qu'on pourrait compare r à l 'ava­
lanche qui sème les plus grandes 
Catastrophes; mais a c o m m e n c e par 
une s imple boule de neige détachée 
du haut de la montagne par le 
veut ou le p ied du voyageur . L ' ha­
bitude de suivre l ' exemple d'niitrui 
est si généra le , et pour ainsi d i re , 
tellement invétérée dans le genre 
humain, que d 'o rd ina i re l 'on quali­
fiera " d ' o r i g i n a l " celui qui cherche­
ra è s 'y soustraire. 

De tout ce qui p récède , il résul­
te que si nous devons imi ter les 
lionnes act ions de not re p rocha in , 
il nous i ncombe également de nous 
bien condui re et de donner l ' exem­
ple. N e pactisons jamais avec le 
rcsnccl humain si admirablement 
défini par Ernest H e l l o : " L a peur 
d'un vivant devant le sourire d'un 
cadavre" . On raconte qu'un avin-
teur survolai t un jour les Montagnes 
Rocheuses, lorsque lout à coup un 

Prise des nuits — Je suis flattée 
de vos impress ions enthousiastes en 
même temps qu'heureuse de cons­
tater que / o i e indulgence vous ait 
permis de dominer la décept ion. 
Il faudra sans doute que vous vous 
accusiez de votre gros péché d'en-
T i e , d'autant plus que rien ne le 
mot ive , et par consequent ne l 'ex­
cuse. Etcs-vous donc si petite, ma 
mie? J'ai, en-effet , la taille élancée, 
mais M. me dépasse un peu. — Je 
vous fé l ic i te de votre jo l ie dev ise ; 
clic est p le ine d'une crâneric qui 
vous vaudra sans doute bien ties 
v ic to i res cl des succès. El cet idéal 
que me révélcra-t-i l de nouveau 
sur ma peti te amie, Brise? 

Jeune vieille — Avez-vous reçu 
l 'envoi que nous vous avons fail? 
Nous publ ions vo i re communica­
t ion. 

Une de Casimir — Nous avons 
adressé vo t re lettre à Joyeux Cou­
cou. 

Gaila — Je ne puis vous blâmer 
d 'avoi r le courage de vos opinions, 
et nous publ ierons votre art icle 
nvec plaisir . 

Rose d'été — Vo.s communiqués 
seront publiés . 

Etoile ffoêltste —- Not re accueil 
est des plus chaleureux pour la 
nouvel le ar r ivante qui nous assure 
être depuis longtemps notre amie. 
L c rucher vous sera toujours hos­
pi ta l ier , et nous osons espérer que 
vous vous y pla i rez et nous le prou­
verez par de fréquentes visites. Je 
vous fé l ic i te de faire part ie de PL". 
N . dont les jo l ies revues sont depuis 
longtemps mes lectures favorites, 
el jo ne doute pas qu'en elles aussi 
vous ayez dû trouver beaucoup de 
confort et de distraction. - - Coeur 
sceptique, Blanche Avct te et Vio le t ­
te des P ré s vous seront d'intéres­
sants correspondants et correspon­
dantes. Ecr ivez- leur un p remier 
billet que je leur ferai parveni r et 
revenez . 

Coeur sceptique — J'aurais bien 
mauvaise g râce à ne pas vous in­
viter » renouve le r vos envois pour 
Rayons tic m i e l ; je p r ive ra i s d'n-

Un beau jour, j ' a r ré-
conter une petite nisioi-
'ile qui. je crois , fera rl-
aiix larmes. 

Perle de Salin. Le gâteau que 
Marquise vous présenta était-il bon? 

Prime de dalles. - Le petit che­
val rouge csl-il dompté à présent, 
croyez-vous qu 'une Marquise aura 
peur de le mener, elle n'esl pas 
nerveuse pour ça. 

Marquise de Pompadour. 

Criquet des bois. Devenez-vous 
frileuses, lorsque l 'automne v.,us 
surprend au milieu des bois? Puis­
se un rayon de ma chaude amitié 
vous y réchauffer! 

Chercheur. — L 'amie " V i o l e t t e " 
vous offre un "fanal" , ne serait-ce 
pas ulus commode , si vous aviez un 
flambeau? Mon ' ' pays" en possède 
un qui- bri l le toujours, surtout pour 
les "Chercheurs" d 'amitié. Vous le 
sa vez. d 'ailleurs !. . . 

Marquise Pleur. Je vous fais 
ma plus belle révérence, jo l ie mar­
quise! Avez-vous emprunté v o i r e 
litre aux " P l o t s " do mon pays. Ils 
appartiennent certes à une "Mar­
quise". Bonjour amical . 

Lune Pousse. 

Criqurlte des Pois — Etcs-vous 
déménagée dans les Laurcnt idcs ou 
bien la Bûche s'est-elle enr ichie 
d'un nouveau Criquet? 

Louis Tech — En partie de pê­
che qu 'aimez-vous le 
dre, des bnrboltcs 
lographics? 

Petit Coeur //''Ange—Ce pe l i tcœur-
là je voudra is une minute le tenir 
près du mien. 11 ignore certaine­
ment d'où je viens mais moi 
oit il habile. 

A V I E I L L E A BEI L E 
Votre dernier ar t ic le pourrait 

être intitulé l'nc leçon de courage. 
J'y ai puisé à plein coeur car j ' en 
avais besoin. Vous nui connais­
sez la v ie priez pour les pauvres 
insti iullriccs qui sont appelées à 
former les hommes de demain . 

J E U X F V I E I L L E 
Fauvette. — K'S le , appelles-tu 

pas gentil le Fauvette quand je l'ai 
rencontrée cet élé pendant les Va­
cances, nous avions séjourné en 
Semble dans la paroisse de Saint... 

A tous les frérots el soeurettes je 
dis un amical bonjour. 

C O L I B R I 
Madeleine de Vcrchères. — Je 

m'empresse de venir vous donner 
pleine permission de faire la "cueil­
lette" de tues pètaies éparses dan! 
mon pnrlcrre. A vo i re tour mainte­
nant venez, nie dire de quelle sua­
vité est le parfum qui s'en d é g a g e 

Andaliitisc. — Mes voeux sincè­
res pour vo i re rétablissement com­
plet . . . Amit iés sincères. 

Ame Espérante. — Dites-moi, me 
siiis-je t rompée lorsque je crus voit.' 
reconnaître bus d'un voyage ni 
nous étions Ions deux à bord d'il il 
train si jo n'eusse pas élé en compa­
gnie, je serais allé vers vous me ras­
surer. 

Ame Confiante. A la page vous 
avez attiré plusieurs fois mon at­
tention, j ' a ime vos écr i ts . Revenez 
souvent. 

Rose d'été 

Toujours Sourire. - Vous avez 
des Sourires pour moi . Dites si ja­
mais vous nie rencont r iez un jour, 
me l e s prodiguer iez-vous? Vous me 
demandez de quel pays je s u i s . . . 
Je laisse ce travail à v o i r e imagi­
n a t i o n . . . J'ai hàlc de vo i r si vous 
pol ir iez deviner . 

Rose d'été. 

Aux frérots rl soeurettes. - - F.n 
passant je vous bonjourc amicale­
ment el vous effleure de mon bai­
ser enjôleur et vous êtes assurés de 
nia meilleure amitié car les places 
sont larges dans mon eoenr. 

Etoile Filante. 

mieux a pren-
ou . . . des pho-

i Acéjisle Terrien. Apnrcunnl 
la terrible épreuve dans laquelle 

j vous venez de passer, je viens en 
: ce monichl vous of f r i r un bouquet 

de sympathies; sympathies tardi­
ves, mais elles sont s incères. Durant 
ce mois de novembre , nous ne 
l 'oublierons pas dans nos prières. . . 
puisque vous êles un frérot . 

A tous. - Qui aura l'obligeance 
de ni'onvoycr: " L e s dix comman­
dements de l 'amour"? 

L'Oublié. 
je s a i s | 

ies chq-
joli la-
s'affir-

aini, aussi 

bord notre page de bien jol 
ses, .je pr ivera is ensuite uu 
lent el un jugement sur de 
nier. Revenez donc, mon 
souvent qu' i l vous plaira pour la 
jo ie de nos lecteurs. Je vous remer­
cie des bonnes paroles que vous 
nie dites; elles sont flatteuses, et si 
j 'en méri te une légère part ie , j 'en 

heureuse connue on Pesl quand 
' " c o m p r i s et encouragé. 

V o i r e genti l le 
noire amitié el 

eu une excellente idée de 
frapper chez nous, puisque 
sommes tous 1res heureux de 
accuei l l i r et de compte r sur 
assidnilés futures. Vous 
une bien gent i l le compagne 
la personne de I.. H., el je ne 
pas (pie vous vous plaisiez 
coup en sa compagnie et qui 

SUIS 
on se sent 

Masque rieur 
cousine a toute 
nous lui sommes bien reconnais­
santes d 'avoi r contribué à nous 
amener la charmante amie que 
vous êtes. Lo grand rucher vous csl 
ouve r l : pnissiez-voiis tiuoours l'ai­
mer c o m m e les abeilles vous aime­
ront. Veui l lez nous e n v o y e r vo i r e 
adresse le plus bit possible, afin 
que nous puissions vous enregis­
trer. H i ronde l l e capt ive vous sérail 
une charmante amie ; envoyez-lui 
une p remiè re lettre que je lui ferai 
parvenir . 

Angelica, — La place dos autres) 
Mais vous ne la prenez jamais ; 
vous .avez la votre toute grande, 
cl plus vous l 'occuperez sou- , 
vent, plus ce sera dans l ' o rd re ; re- i 
venez donc sans scrupules, vos | \ 
jol is billets ont toujours tant de 
charmes. L e s Laurcnt idcs ne sont 
plus guère belles, l 'automne leur 
u tout en levé et elles attendent la 
couronne de neige qui leur redon­
nera leur aspect var ié el pittores­
que. Vous regrettez : os fleurs? 
Je vous comprends , elles sont si é-
p'hénièircs, ces jol ies charmeuses, 
les fleurs de l 'amitié sont durables: 
cult ivez-les avec, autant d'amour 
(pie vous cu l t ivez leurs soeurs, et 
ne délaissez pas trop le plant qui 
nie représente en votre coeur. 

Trop petite. •— Je comprends (pie 
vous appor t iez avec vous la nostal­
gie du foye r paternel el que la vi la i ­
ne température qui vous p r ive d'al­
ler vous rolretpper en sa douce ain-
biuucc vous fit verser des larmes. 
Beaucoup de petites débutantes 
comme "ous ont connu ces heures 
grises qvii no sont pas san.s méri­
ter. Je vous sais courageuse et ne 

VOUS 
vos 

avez 
dans 

doute 
beau-

• cela 
vous aidera à domine r l'ennui que 
l'on ép rouve toujours loin du foyer 
paternel . Je vous ai enregistrée 
parmi les correspondants el corres­
pondantes qui désirent correspon­
dre , d j ' e spè re vous en présenter 
bientôt . 

M A R Q U I S E DE P O M P A D O U R . 
Je me demandais ce que vous deve­
niez et je vous l 'avoue, redoutais 
fort une petite inconstance envers 
la page de Grande-Soeur. Je vois 
avec plaisir que je m'étais t rompée, 
mais je vous on pr ie , ne me donne/, 
plus l 'occasion de faire de I d l e s 
conjectures. J'ai bâte de vous vo i r 
dans tous vos beaux (d nouveaux 
atours qui vous vaudront, qui sail, 
quelque admirateur qui ne vous 
laissera pas insensible. 

G R A N D E - S O E U R 

L'Apiculteur - L 'automne ramè­
ne vos craintes, vos soupçons'.' V o y ­
ons . L 'Apicul teur , ne jugez pas les 
petites abeilles de C. S. en tous 
points semblables aux abeilles de 
votre rucher. Car à l 'approche de 
l 'hiver, contrairement aux vôtres, 
nous voudr ions nombreux el assi­
dus les Bourdons au rucher (d de 
co nombre L 'Apicul teur . Là. cela 
vous rasstire-l-ii? \'.i maintenant, 
voyons à votre r e q u ê t e . . . . Est-ce 

venir une caresse d'abeille ou bien une 
nous , caresse d 'ange que vous désirez? A 

votre goût. 

A N G E L I C O 

L i s e z ol faites l i r e 

Le BULLETIN DES AGRI­
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Criquet Laurentien. Les soi­
rées sont longues, longues! C'est un 
bon moyen de favoriser vos lon­
gues rêver ies , mon Criquet Lauren­
tien. Chaque soir en pensant à vous 
jo dev ine vos grandes prunelles 
brunes perdues dans quelque r êve 
enchanteur . . . Vous rêvez, ma mie 
laurenl ionne! A quoi? A quelques 
gentils princes charmants, nichés 
quelque part dans une grande v i l le 
a m é r i c a i n e . . . où nncorc vous rê­
vez de douces choses amoureuses 
pour le prochain N o ë l . . . ou peut-
ê t re . . . pout-étre même, rèvez-vpus 
à do jo l i s yeux bleus, à île magnif i ­
ques cheveux roux légèrement on­
dulés, d'un bras protecteur vous 
conduisant amoureusement sur la 
g rande roule de la v i e . Di tes-moi , 

Madeleine île Vcrchères C'csl 
dangereux, vous savez embrasser tin 
"chai botté". Si au lieu de frôler 
les longues barbes propres à la 
"genl chasse-souris", vos lèvres ef­
fleuraient tine jo l ie moustache blon­
de ou b r u n e . . . Bien a t t r a p é e ! . . . 

Petit Coeur d'Ange C'est Ni ­
non-Rose qui to souris aujourd'hui, 
petite amie , el qui l 'ombrasse de 
tout son cœur, comme lu lo fis, lors­
qu'elle partit , ce beau soir, déjà 
loin. Transmets à tous mon joyeux 
souvenir. 

Jean L'Idéaliste Bien do nou­
veau à Saint-.l.-B.? Je pense à vous 
ol vous a ime. 

Pâquerette — Pas de roulette de 
cassée? Mon parterre est encore d é -
s c r l l . . . 

Pilaclagne — Toujours des papil­
lons bleus dans votre oicl? En vient-
Il dos n o i r s ? . . . par exemple lors­
que vous pensez à la taquine petite 
amie de vo i re soeurette. 

Criquet des Ilois -Mon souvenir 
vous est f idèle comme mon cœur. 

N I N O N - R O S E 
Camilla. Dilcs. ma photo vous 

a-t-olle fail peur.- Que je regrette 
alors de vous l 'avoir adressée... 

Cri-cri. — Comn-.nct aimez-vous 
nia photo? Pas t rop détestable, 
la Brise, toujours'?. . . . 

Pria d'Azur. — Holà ! i iévei l lez-
vous, n n i i c . . . 

A tous, — Qui a lu " L e danseur 
mondain'! de Paul Bourgct? Corn'; 
nient avez-vous aimé -ce roman? 
Venez mo faire part tic vos impres­
sions frérots et soeurettes, v o u ­
lez-vous? 

BRISE DES N U I T S 
Magdala. — H é ! bonjour l 'amie 

Magdala ça va bien à Lot.. .? Accep­
tez-vous m o n amitié... La mienne 
vous est acquise depuis long-
U r . i p s . . . 

yinon Rose. — Quel t.Miips fail-
il à S a i n t - I . . . . ? Ici on croirai t 
que le déluge recommence . Bon­
jour amical . 

Chai botté. - Je ne puis passer 
au rucher sans flatter un pou no-

Ire genti l minet. Bonjour. 
Marquis de Carabas. Salutati­

ons amicales Altesse. 
TROP P E T I T E 

POUPEE et BAGUE, GRATIS 
Chr U n e très be l l e p o u p é e 

veux triiés n n t u r e l s . 

y e u x q u i s ' o u v r e n t ot 

sa fprmcrît . b r n s . J i m -

^Btes. b t ' s c t t S -
TA N R T L C U -

^ 1rs. r o l i c 
b o n n e t . 

BOullcra et bns q u i s ' en lèvent , n lns l q u ' u n e 
I m p u r b ien b r i l l a n t e , t o u t ce ln ( l o n n 6 g r a ­
tis en v e n d n n t 2(1 magnifiques g r n v u r e s 
d 'nrt d 10 s o u s c h a c u n e . Ecrivez, p o u r les 
recevoir . 

B L U I N E M F G . C O . 
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Cultivateurs ! 

I Pour être forts, tinis-
sez-vous; Pour vous 
unir, propagez 

Le Bulletin 
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POLR REVEILLER LES YEUX 
ENDORMIS 

Ne commencez P N S la journée 
avec des yeux enflés cl endor­
mis. Quelques gouttes tie Muri­
ne cri S E levant le malin feront 
non seulement disparaître les 
eiillurcs mais aussi la fatigué 
tics yeux. Murine ne contient 
pas D E belladone ni autres ingré­
dients. Pour Ot) cents on peut 
s'en procurer pour un mois. 
Essayez-la. 

i pour vos 
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Résolutions 
diverses adoptées au 

congrès de l'U.C.C. 

Où se tiendront les assemblées 

"Attendu que plusieurs cercles 
désirent changer le lieu de nos con­
gres annuels, le bureau de direc­
tion après étude de la question sug­
gère que l 'habitude suivie jusqu'ici 
de tenir cette assemblée alternati­
vement à Montréal et a Québec soit 
continuée pour les raisons suivan­
tes: 

l i Si on commence à voyager 
dans la p rov ince il n'j a lias de 
raison pour qu'on n'aille pas aux 
T rois-Rivières . Sherbrooke. Saint-! 
Hyacinthe , Rimouski , Chicout imi , 
Jolictte et Hull. 

UI Parce que les grandes villes 
sont un peu plus favorables en ce 
qu'un grand nombre de cultiva­
teurs y ont des parents et en pro­
fitent pour les visiter. 

3 ) Parce que le bureau de riiree-
U'on croit qu'il serait préférable de 
multiplier les petits congrès régio­
naux dans les petites vil les el tenir 
les grands congrès dans les grandes 
villes. 

Retraites fermées 

Que ee congrès , en vue de favo- ;  

riser la formation rapide d 'une. 
élite agr icole , r ecommande l 'orga­
nisation dc retraites fermées com­
posées rie cultivateurs seulement. 

Tuberculinisation 

Que ce congrès prie le gouverne­
ment fédéral de ne faire la tuber­
culinisation obl igatoi re des trou­
peaux laitiers qu'à l 'automne seule­
ment. 

Rentes seigneuriales 

Considérant qu'il se fait uu tra­
vail louable en faveur de l 'aboli­
tion des rentes seigneuriales; 

Considérant que la situation des 
cultivateurs demande qu'ils aient 
autant de protect ion que possible: 

Considérant que l'argent fourni 
par une commiss ion spéciale serait 

à un taux plus coûteux que celui 
oui pourrait être réalisé par le gou­
vernement lu i -même; 

(.tue demande soil faite au gou­
vernement de Québec de mettre à 
la disposi t ion des municipal i tés in­
téressées les fonds nécessaires pour 
lr rachat dc leurs rentes seigneu­
riales. 

Entretien des ponts 

Que ce congrès prie le gouverne­
ment p rov inc ia l de prendre à sa 
charge l 'entretien des ponts situés 
sur le parcours des routes entrete­
nues par le gouvernement . 

C o m m i s s i o n du tari t 

Attendu que les cultivateurs de 
l'est sont fortement intéressés à la 
solution équitable du p rob lème ta­
r i fa i re . 

Ce congrès pr ie le gouvernement 
tédéral de nommer à la Commis­
sion du tarif un membre de l 'Union 
ca thol ique des Cultivateurs de la 
p r o v i n c e de Québec. 

Les boissons alcooliques 

L'assemblée générale de l 'U.C.C. 
n Québec les 13 et 14 novembre 
1028, émet le V O M I , et avec instance, 
que des mesures eff icaces soient 
pr ises par les autorités que de droi t , 
pour couper court à la publ ic i té in­
tensive qui se fait, en notre pro­
v i n c e , en faveur des boissons a lcoo­
l iques . 

Les lumières aux voilures 

Considérant qu'il se fait une 
pression sur le gouvernement pour 
obten i r la passation d'une lo i . obl i-

Caisscs Populaires 

Que ce congrès prie ]<• gouverne­
ment provincia l de continuer ù 
fournir aux paroisses qui veulent 
fonder une caisse populaire la pa­
peterie nécessaire pour l 'adminis­
trât ion d'une telle caisse. 

Appui aux cultivateurs du 
diocèse de Rimouski 

Ce congrès est heureux d 'appuyer 
la requête des cultivateurs du d io­
cèse de Rimouski , dans leur o p p o ­
sition au barrage de la r i v i è r e T o u -
ladi. en défense des intérêts agri­
coles. 

Loi anti dumping 

C i - congrès prie le gouvernement 
fédéral d 'étendre la loi "ant idump­
ing" à l 'entrée des produits agr ico­
les saisonniers. 

La chasse à l'ours 

Que les membres de l 'U. C. C., 
réunis en congrès, demandent au 
gouvernement d 'encourager la chas­
se A l'ours et accorde (les pr imes 
pour chaque animal abattu. 

Membres du clergé 
congrès 

au 

Au nombre des membres uu cler­
gé qui assistaient au congrès, on a 
remarqué : 

M. l 'abbé P . -A. Picot te . aumônier 
général . Mgr J.-A. Larouche, éveché 
de Chicout imi . Mgr J.-A. Verrcault , 
aumônier diocésain, Rimouski ; MM. 

, les abbés Ph. Grondin, aumônier , 
. Q u é b e c : le R. P. S. I.ajoie, O.M.I . , 

Ontar io-Nord ; le 1!. P. Frs L a v o i e , 
' Caupaseai, Rimouski . les abbés Alf . 
! Bérubé, les Trois-Pis toles , G.-N. 

Pel let ier , Sainte-Germaine, Québec. 
-Vd. Gagnon. Saint-Gilbert, Geo. Bi-
lodeau, missionnaire-colonisateur, 
Emile Brunei, Saint-Luc, les Trp is -
Kiv iè rcs . J.-A. Boribout. Sherbroo­
ke, I-;. Arsenault, Saint-Isidore, Qué­
bec. Jos. Gauvin, Témiscnmingue , 
Art . Lo l ibe r té . Progrès du Saguertay 
Chicout imi , Alex . Oeblois , Saint-
Patr ick. Québec, Gilbert Spénard. 
Saint-Hyacinthe, 
Lac-Suint-Jean, l: 
Hyacin the , Moisi 
die, Vnl leyf ie ld , -I 
Laurier . A , Meunier. La 
t ibi : J.-Hcnri Trcmhlav 

Alf. (laudreau, 
Gingras, Saint-
Paiement, I.aca-

-M. Martin. Mont-
Reine, Ab i -

. Sherbroo­
ke; P . - A . - A . Bellcmarc, Batiscan; 
L.-/ . . Moreau. Témiseamingue . Eng. 
I.agacé. Saint -Hyacinthe; A. Damas . 
N'icolct, Roger Bcllcfontaine, Bou-
v i l l e : V. Bérarri. Jolictte; J.-A. Tur­
cotte, Sherbrooke ; J.-P. Lebcl . Ri­
mouski. .I .-B.-A. Gagnon, Rimousk i ; 
Ant. La i ibe r l é . Québccn P ie r r e L o i -
selle. Saint-Hyacinthe: Ernest -Li­
col ) , les T r o i s - B i v i è r e s : B. L a m y . 
les T r o i s - l i i v i è r e s ; Th . Ennis, Qué­
bec; Geo. Julien. Québec; J.-A. Mo-
hel, N i c o l e t ; Vital Dodicr , Sher­
brooke; Joseph Houde, Québec et 
Napoléon Enflamme, Québec. 

Grand conojrès 
d'agriculteurs à 

Toronto, 1< 
IL l i s 1' ORGANISE P A R LA 

N A D I A N C H A M B E R OF 
MERCE" 

• 27 
" C A -

i :om-

cultivateurs à 
leurs voitures 

avoi r une 
à traction 

géant le.s 
l ampe sur 
an ima le ; 

Considérant que cette loi serait 
de nature à l ibérer les automobi­
listes de l 'observat ion de la loi et \ 
serait de nature à affecter le cul­
t ivateur; 

Que l 'Union demande au gouver­
nement de ne pas passer cette lo i . I 
mais c o m m e protect ion pour les 
cult ivateurs, que l 'Union vo ie à c e . 
de qu ' i l y ait sur le marché des ré - ; 
flectcurs qui puissent les protéger . 

L'usage de la cigarette 

Attendu que la cigarette esl une 
cause considérable de gaspil lage. 

Ce congrès pr ie les cercles locaux 
«d'insister auprès de leurs membres 
pour qu' i ls fassent dans leur mil ieu 
une campagne d'éducation fami­
l iale p rop re à guérir ou à atténuer 
c e mal . 

Cours agricoles 

La nécessité de rense ignement se 
faisant de plus en plus sentir, le 
congrès suggère aux cercles locaux 
d 'organiser , avec le concours des ; 
agronomes , cultivateurs el autres 
personnes compétei . tes des cours : 

agr icoles dans leurs paroisses. 

Le congres d'agriculture que 
tiendra la "Canadian Chamber of 
C o m m e r c e " le 27 novembre ù T o - 1 

route promet d être un événement 
de p remiè re importance au point 
de vue économique et encouragera 
cette organisat ion a pousser d'avant ! 
ses effor is pour la coordinat ion de ! 
l ' industrie agr ico le 'e t les autres: 
Intérêts industriel-, et commerciaux 1  

du Canada. M. John-W. Ross est ' 
president dc cette organisation. D e s ' 
invitat ions ont été adressées aux | 
chefs de l 'Agricul ture dans les gou- ' 
vrrncinents provinciaux ainsi qu'au 
chef de l 'Agricul ture à Ottawa. Le 
Board of T r a d e de Toronto donne­
ra un diner aux membres qui assis- ' 
teront au congrès et l 'honorable M. 
Motherwel l , ministre de l 'Agricul­
ture à Ottawa, y assistera et pro­
noncera un discours de mémo que 
l'hon. G.-H. Ferguson, premier mi­
nistre de l 'Ontario. On a également 
adressé des invitations aux pre­
miers ministres et ministres de l'a­
griculture dc toutes les [ i rovinces 
el l'on s'attend à cc que plusieurs 
y assistent. 

Le p r o g r a m m e du congrès ne 
contient aucune enumeration de 
discours techniques mais on s'en 
tiendra à des conversations sur des 
sujets tels que ( a ) les services que 
l 'agriculture peut rendre au pays, 
la réduction du coùl de product ion, 
l 'administrat ion d'une ferme, les 
méthodes marchandes, <b> l'amé­
l iorat ion de l 'agriculture au Cana­
da, ( c ) suggestion sur l 'él imina­
tion des pertes inutiles en agricul­
ture, ( d ) survei l lance nationale dc 
l 'agriculture non l imitée par In sta­
tistique, ( e ) relations qui doivent 
exister entre le fermier el l 'habi­
tant des v i l les , ( f ) la formation 
d'un comité national d 'agriculture. 

Le président de la "Chamber of 
Commerce" , M. Wi l l i am Rirks, ac­
tuellement en Europe, sera de re­
tour assez tôt pour assister à ce 
congrès . 

Ecoles régionales d'agriculture Le (lanada 
pour les Canadiens L'assemblée générale de l 'U.C.C. 

a Québec les 13 et 14 novembre 
1028 se réjouit de constater le bon 
succès obtenu par l 'école agr icole 
rég ionale de Rimouski , en fél ici te 
les promoteurs et directeurs, et r e - : 

c o m m a n d e instamment que le bé­
néfice d'une fondation ' le même 1  

nature soit assuré à chacune des 
régions agr ico les . 

Crédit agricole 

Le congrès pr ie le gouverne­
ment p rov inc ia l dc chois i r un 
m e m b r e de l 'U.C.C. c o m m e commis ­
saire du crédi t agr ico le . Il p r i e 
l 'exécut if dc désigner cc membre 
le cas échéant . 

Le congres présente parei l le de­
mande à Ottawa pour la c o m m i s : 
.«•ion fédérale du crédit agr ico le . 

Cours d'hiver d'agriculture 

Que ce congrès approuve le pr in­
c ipe des cours d 'h iver dc Sainte-
Anne et d'Oka et qu'il demande à 
l 'aùtprité compétente de continuer 

/•cette pol i t ique heureuse des cours 
(d ' l i ivrr . 

T • ( 

L'hon. M. T o l m i c , premier mi­
nistre de la Colombie-Angla ise , de­
mande au p remie r ministre du Ca­
nada d'administrer le pays pour 
l'avantage du peuple du Canada: 

J'entends d i re de tous côtés que 
le plus grand problème du Canada, 
c'est l ' immigra t ion . Ce ne l'est pns. 
Le plus grand problème auquel 
nous ayons à faire face aujour­
d'hui, c'est celui dc l'émigration. Si 
nous pouvons fnire cc pays assez 
attrayant pour y garder nos jeunes 
gens, nous n'aurons pas à nous in­
quiéter beaucoup des immigrants . 
Its v iendront frapper à notre por­
te. Vous ne pouvez pas recuei l l i r 
beaucoup de pluie dans un baril 
qui roule et vous ne pouvez haus­
ser le chi f f re d'une population 
(bui ld up a popu la t ion) si l 'émigra­
tion est aussi grande que l ' immi­
gration. On a dépensé des mil l ions 
pour l ' Immigrat ion et l'on n'a rien 
dépensé pour mettre fin à l 'émigra­
tion. Il est temps que nous com­
mencions à adminis t rer le Canada 
pour l 'avantage du peuple du Ca­
nada. 

L 'Internat ional Pàper avait 1 in­
tention, pour régulariser l ' approvi ­
sionnement de l'eau à son usine 
hydro-élect r ique du Grand-Sault, 
dans le Nouvcau-Brunswick, d'éta­
blir plusieurs barrages dans la pro-

i vince de Québec, notamment à 
' l 'embouchure du lac Témiscouata et 
quoique part le long de la r iv iè re 

;Toulad i qui i lécLnrgc dans le grand 
; lac Témiscouata . la série des lacs 
; Squnteck. 

Comme conséquence de ee tler-
I nier barrage, celui de la r iv iè re 
Tou làd i , toute une région éininem-

; ment p ropre à la colonisat ion et à 
I l 'agriculture — en fait, une pnrois-
} se prospère s'y trouve déjà —- se 

trouvait menacée de disparaî tre, 
; d'être noyée . 

L ' Internat ional Paper, en vertu 
1 de trois bills qu'elle a l'ait adopter, 
i deux à Québec et un troisième ù 
! Ottawa, possède maintenant l'auto­

risation d 'entreprendre des tra-
! vaux. Mais cette autorisation reste 
' condi t ionnel le . La compagnie doit 
; d 'abord soumettre ses plans au gou-
' vernement p rov inc ia l et les faire 

approuver par lui. 
Or, la compagn ie avait l ' inten­

tion, ayant soumis des plans en 
conséquence, de hausser jusqu'à 57 
pieds les eaux des lacs Squnteck. 
L'établissement d'un tel barrage si­
gnif ierai t la d sparit ion d'un vas-

i te domaine colonisablc. 
Les c i toyens de Rimouski et de 

Témiscouata , après avo i r appris 
| que cette compagnie tcnlaculairc 
nourrissait une telle intention, se 
sont hâtés de protester. 

Une nombreuse délégation que 
dirigeait en personne S. G. Mgr | 
Georges Courchesno. évêque de R i -

: mouski, et qui comprenai t à peu 
près tous les maires et curés des 

: comtés de Témiscouata el de Ri­
mouski, ainsi qu'un grand nombre 
de notabl s de chacun dc ces en-

. droits, s'est présenté mercredi der-
: nier devant le conseil des ministres 
provinc iaux . 

M. L. A. Taschcreau, p remier mi­
nistre de la p rov ince , a reçu la dé­
légation en compagnie de plusieurs 

' de ses collègues. MM. Honoré Mer­
cier , J. E. Perrault . Jacob N i c o l , 
Antonin Galipeault, Athannsc Da-

: v id , Lauréat Lap ic r rc . M. G. G. î ' i -
' ohé, chef du service forestier, et M. 
Arthur Amos , chef du service hy­
draul ique étaient aussi présents à 
l 'assemblée. 

S. G. MGR COURCHESNE 

S. d. Mgr Courchesno, se faisant 
l ' interprète de la délégat ion, a 
d 'abord donné lecture de la requête 
suivante: 
Monsieur le Président du Conseil , 

Messieurs les Ministres, 
J'ai l 'honneur dc vous faire tenir 

une requête signée par 1 i général i ­
té des c i toyens adultes du diocèse 
de Rimouski , et de vous présenter 
tout le groupe des curés du comté 
de Témiscouata, plusieurs du com-
t"'- de Rimouski , chacun d'eux ac­
compagné de quelques notables de 
sa paroisse. 

A M. le P remie r Ministre et à M. 
le Ministre des Ter res le sujet de la 
présente requête a déjà été exposé 
par lettre et oralement. Le fait que 
nous aurons voulu en saisir le ca­
binet par une démarche aussi peu 
ord ina i re indique la gravi té que 
nous attribuons à l 'affaire traitée. 
En venant l 'exposer en dehors rie 
toute session par lementaire , nous 
croyons maintenir la question dans 
l 'ordre ries questions sociales, et 
notre désir reste bien de l 'empê­
cher de s'égarer dans le domaine 
poli t ique, où nous avons toujours 
eu le soin de ne pas la porter , ("est 
au chef de l'Etat que nous nous 
sommes respectueusement adres­
sés, et je crois devoi r lui rendre ce 
témoignage que jamais une seule de 
ses réponses à nos doléances au su­
jet ries projets de barrage du comté 
rie Témiscouata n'a ressemblé, mê­
me rie loin, au langage spécial d'un 
chef rie parti. De même, le point rie 
vue p ropre aux industriels a été 
soigneusement considéré dans cette 
affaire. Et je dois dire qu'après cet 
examen, quand il a été vér i f ié que 
toute la partie ries projets du bar­
rage qui concerne la région de 
Squnteck, était manifestement nui­
sible au domaine national, le lan­
gage du chef de l'Etat, c o m m e ce­
lui de ses collègues, MM. les minis­
tres des Terres et de la Colonisa-
l ion, nous a toujours assuré que , 
cette région dont l 'agriculture de 
noire p rov ince a besoin pour ses 
fils, ne serait pas sacrif iée à l ' in­
dustrie de la p r o v i n c e vois ine . 

Nous venons donc vous dire , 
Messieurs les ministres, que nous 
donnons notre appui, dans le pré­
sent conflit d'intérêts à ceux qui 
ont déjà pris attitude dans le sens 
que je viens d ' indiquer . Elle est 
l'attitude que nous nvons cru avo i r 
le droit d 'attendre de ceux qui ont 
la responsabili té de l 'administra­
tion rie notre p rov ince et la charge 
d'en défendre les intérêts essen­
tiels. 

Si. comme on nous l'assure, le 
projet de barrage du lnc T é m i s ­
couata ne doit en é lever le niveau 
qu'à sept pieds au-dessus du niveau 
de l'été, et ne pas noyer les vil lages 
industriels qui le bordent à l'ouest, 
nous ne voyons pas en quoi nous 
pourr ions nous y opposer raisonna­
blement, même si l 'éclusagc ne 
rend serv ice qu'au Nouveau-Bruns-
w i c k , pourvu que l'on fasse bien 
à l 'avance les calculs el qu'on 
risque pas de faire des expér iences 
aux dépens rie nos gens, pourvu 
aussi (pu- la compensation des 5,000 
forces reste assurée à la p rov ince . 

Mais nous avons toutes les objec­
tions du monde au barrage dc la 
Toulndi . comportant une élévat ion 
des eaux dc cc lac qui irait à 57 
pieds . Nous n'en aurions guère 
moins s'il s'agissait d'une élévation 

pas, ce cri du coeur d'un ingénieur 
en ponts et chaussées m'a ému, 
comme l 'accent d'un artiste en son 
genre, mais pas autrement. 

J 'avoue encore, que nous regret­
tons de contrecarrer les plans d'une 
compagnie industrielle. Tant de 
mi l l ions de p ieds cubes d'eau don­
neraient sans doute, nvec le temps, , 
des mil l ions de piastres à leur in­
dustrie en ter re du Nouveau-Bruns-1 
w i c k . Nous ne croyons pas néces-1 
sairc de déve loppe r le.s raisons de 
notre résistance. Elles sont celles j 
qu'a le ministère des Te r re s de re-1 
fuser son approbat ion à tout plan j 
rie barrage qui nuirait au bien com-1 
mun rie la p rov ince , même si chu-
cun des ind iv idus lésés se voya i t I 
payer vingt fois le pr ix de sa t e r r e . ' 

C'est que la société n'étant pas un 
aggrégnt d ' individus comparable ù 
un tas de sable, niais un ensemble 
d ' individus coordonnés par les di­
vers organismes qui font partie es­
sentielle ou intégrante de la v i e na­
tionale, le projet actuel aurait beau 1 

indemniser au centuple les i n d i v i ­
dus atteints dans leurs p ropr ié tés , i 
r ien ne saurait dédommager notre 
v ie nationale après la perte de la 
paroisse agr ico le de Saint-Michel et i 
des paroisses agricoles qu'un d é v e - j 
loppement normal nous permet i 
d 'en t revoi r depuis le.s bords du lac 
Témiscouata jusqu'au didà du lac : 
des Aig les , sur un terr i toire de quel­
ques centaines de milles carrés. II 
nous fermerai t en outre la v o i e na- ; 

i turcllc à toute colonisation dans le • 
| sud-est du comté de Rimouski , dont . 
! le débouché commercia l ne sera 
poss ible que du côté du chemin d e l 

I fer Témiscouata . Et puis, aucun dé - , 
oppement industriel ne résulte-

en vel faveur 

alor; 
faire 

rail de celte inondation 
de notre p rov ince . 

Au point de vue démograph ique , 
ce serait organiser en quelque sorte 
l ' émigrat ion des nôtres vers l 'étran­
ger, puisque le sol manquerait et 
(pie l ' industrie déve loppée ailleurs, 
à nos dépens , attirerait nos gens. 
Votre gouvernement . M. le p remie r 
ministre, a bien voulu nous accor­
der la format ion d'une Commiss ion 
composée Je représentants des dé­
partements dos Ter res et rie la Co­
lonisation et d'une couple de culti­
vateurs sérieux, intègres et compé­
tents, de la région de Rimouski . à 
l 'effet d 'opérer un classement ries 
terres encore disponibles dans le 
d iocèse de Rimouski . Cette Com­
mission, à ma demande, a tenu à 
c o m m e n c e r son travail et ses re­
cherches dans la région même du 
Squnteck, et j e crois savoi r qu 'e l le 
sera bientôt en mesure de présen- ; 
ter un rapport complet de ce qu 'el le 
a vis i té . Je n'hésite pas à en appe­
ler à ce rapport d'experts pour l 'ap­
pui (pie nos revendicat ions peuvent 
désirer auprès de vous. 

En attendant, nous c royons , si 
éno rme que semblent être les inté­
rêts des industriels concernés, qu'ils 
voudront bien appl iquer leur intel­
l igence à cons idérer le.s ex igences 
du bien public rie notre p r o v i n c e 
Et notre présente démarche , 
(pie nous n 'avons rien voulu 
pour agiter l 'opinion publ ique jus-: 
qu'à ces derniers temps, notre pré­
sente démarche voudrai t obtenir 
epie l'on voulût bien, du côté de.' 
cette compagn ie , avoi r la discré- j 
tion do ne plus insister en faveur 
d'un projet exorbitant . Il est d e ] 
toute façon irréalisable. Nous nous 
ser ions contentés de démarches dis- , 
crêtes auprès du chef de l 'Etal si, à 
un moment donné, nous n 'avions 
constaté que la compagnie , dont le.s: 
chefs sont des étrangers, s 'engageait 
dans la v o i e de l 'agitation publi­
que, par des démarches auprès des I 
cult ivateurs de Saint-Michel et par! 
de la li t térature de combat dans ' 
certaines feuilles locales. Bien (pie \ 
l 'argumentat ion, s'altelant à une: 
cause faible , eût le caractère dc tou-j 
tes les p la idoi r ies en faveur des 
mauvaises causes: des longueurs en 
dehors do la question, il n'en reste 
pas moins (pie toute cette agitat ion 
autour d'une question de bien com­
mun, est de nature à fausser le.s es­
prits et à jeter la perturbation dans 
les rangs d'une population a g r i c o l e ' 
qui a besoin d ' avo i r la paix pour 
mener sou travail à bonne fin. 
(aire, nous croyons maintenir lu 
Témiscouata . les ministres p rov in ­
ciaux ont déclaré h ier (pie les ! 
plans soumis par la compagn ie sont 
"exorbi tan ts" et " inacceptables" , 
qu'i ls ne seront ni acceptés ni ap­
prouves . Le premier minis t re a 
mémo ajouté (pie les gens du d iocè­
se de Rimouski peuvent se reposer 
sur lo gouvernement . Celui-ci sur­
vei l lera jalousement leurs intérêts. 

Cette démarche des c i toyens de 
Rimouski et de Témiscouata a fait 
éc r i r e à M. Jules Dor ion , di recteur 
de l'Action Catholique, l 'art icle sui­
vant : 

E V E Q U E E T Q U E S T I O N S 

S O C I A L E S . 

de génie qui ont sacrif ié , c o m m e 
Mgr Seipel , en Autr iche , la pa ix i l e 
leur v ie pour leur assurer un gou­
vernement d igne de ce nom. 

* •;.* -Je 
Mgr Courchesne u caractérisé 

d'un trait la situation en citant ce 
mot dé l ' ingénieur , atterré de ren­
cont rer des adversaires à son p ro ­
j e t : Il is to bad. Just think of so 
many mil l ions of cube feet of w a ­
ter! ' 

Des mil l ions de pieds cubes 
d ' e a u . . O l a représente un fort con­
ver t ib le en mil l ions de piastres! 

Un ingénieur , qui n'est qu'un in­
génieur , est peut-être justifiable de 
ne v o i r que cela. Mais un pasteur, 
mais un homme d'Etal, niais un 
s imple ind iv idu , assez éclai rés 
pour v o i r le côté social des ques­
tions, vont plus loin. Le.s pieds cu­
bes d'eau, c'est quelque chose. Les 
mi l l ions , ce sont des puissances. 
Mais le bien général domine , et de 
haut les pouvoi r s d'eau, et les mil­
l i ons : "C'est que la société n'est 
pas un agrégat d'individus compa­
rable à un tas de sable, mais un en­
semble d'individus coordonnés par 
les divers organismes qui font par­
tie essentielle ou intégrante de. la 
vie nationale". 

L e projet, si cher à l ' ingénieur , 
aurait fait disparaî tre une paroisse 
existante, fermé un ter r i to i re dc 
quelques centaines de mil les car­
rés, très propre à la colonisat ion, 
fermé ln vo ie naturelle à toute co­
lonisation dans le sud-est du com­
té de Rimouski , et poussé le.s nô­
tres à émigrer , en raréfiant le sol 
arable de In p rov ince , et cn créant 
ail leurs à nos dépens ries industries 
qui att ireraient nos gens. 

Cette s imple enumeration des 
conséquences possibles de l 'éclu­
sagc de la r i v i è r e Toulàdi suffit à 
p rovoquer l 'étonncmcnt qu'on en 
ait conçu le projet. 

-,V i; >: 
Mais on no l'a pas seulement 

conçu. On a tenté de l 'exécuter. 
Dans le moment même, si je ne 

me t rompe , des agents sont encore 
à l 'oeuvre pour tâcher d ' induire 
les colons à vendre leurs ferres en 
leur offrant le double et le quadru­
ple du p r ix qu'elles sont censées 
va lo i r . Et la pression a été assez 
forte en haut lieu pour porter l 'évè-
qne c la i rvoyant à mobi l iser toutes 
les forces v ives de son diocèse , et 
à marcher avec elles à l'assaut rie 
l 'opinion ministér iel le . 

te rendu publié hier par noi re jour­
nal, a été excel lent , et les réponses 
rassurantes. 

Mais on suit ln ténacité dc ces 
brasseurs d 'affaires dont la devise 
parai t ê t r e : Après nous, le déluge! 
Faisons réussir la présente opéra­
tion qui nous donnera des mi l l ions . 
Les autres se débroui l leront ensuite 
c o m m e ils pourront . 11 est possible, 
même probable que ln campagne 

| déjà commencée , où "l'argumenta­
tion s'altelant ci une cause faible, a 
le caractère de tontes les plaidoi­
ries en faveur des mauvaises cau­
ses : des longueurs en dehors de la 
question", continue, et même s'ac­
centue. 

L ' é v e i l 
in i t ia t ive 
mouski . 

P o u r noire part, qu'on nous per­
mette dc rappeler ici lu devise d e 
Laga rdè re . Arisuni. 

S'il est nécessaire rie 
nous cn serons". 

Disons, en passant, que 
rie Montréal , avait attaché 
il y a des mois. 

S'il y avait 'dus d 'hommes dans 
la p r o v i n c e de la t rempe de S. G. 
Mgr Courchesne, et si les journaux 
qui défendent les causes nationales 
étaient plus répandus, les gouverne­
ments feraient moins de bêtises et 
le peuple serait plus heureux. 

est donné par l 'heureuse 
dc Monseigneur rie R i -

Plus de lait 

Plus 

de gras d e beurre 

Profits 

s considérables 

batailler, 

le Devoir 
le grelot . 

L 'accue i l , on l'a vu par le r o m p 

Agriculture et citadins 

De temps à autre, des gens bien 
intent ionnés déchirent que le fossé 
entre l ' homme des v i l les et l ' homme 
des champs doi t être comblé . Hé­
las! les bonnes volontés s'émoussent 
sous l 'effet du temps et bientôt 
l ' idée n'est plus qu'un souvenir . 

Cette fois, il s'agit d'un mouve­
ment qui parait sérieux. C'est ce­
lui que lance la Canadian Chamber 
of Commerce, sous l ' inspirat ion dc 
son président , M. \ V . M. Rirks. Le 
but. c'est de faire naî tre une coopé­
ration plus étroi te entre l 'agricultu­
re, le c o m m e r c e el l ' industrie. Com­
me p r e m i e r nrticle au p rogramme, 
on a inscrit une enquête sur l 'agri­
culture au Canada, ses difficultés, 
ses besoins, ses marchés. Voi là un 
vaste sujet encore incomplè tement 

| é tudié, malgré son impor tance vita-
I le. S'il est fait avec compétence , 
i le travail est capable de donner de 
; bons résultats. Or, il semble que la 
' Chambre de C o m m e r c e soit pnrti-
! ent ièrement bien placée pour le fai-
i re. 

P L U S m : L A I T . Plusieurs témoins on t 
eertilia <iuc le" vf\ch,;p produisent, plus de 
lait lorsqu'elle* (.ont tondues qua lore-
Qu'elles no lo sont pas. Quelques fermier? 
nous disent qu ' l l j cn obtiennent de- 6 i 
B HvroK (U- plus avec chuque vache tondu* 
quotidiennement. C'est p a r c e que le/ 
poilu lotiu • accumulent les poux qui g r a n ­
dissent cl so multiplient. Les vaches qui 
ont des rlomnliKe.iir.ons et no se reposent 
Piih no peuvent produlro beaucoup de lait, 
parce qu'unu partie do leur nourriture, uu 
iieu de servir k la production du lait, 
renouvelle l'i-nerfile dépensée.' pBi- In ner­
vosité. 
1.CK poils lonu* accumulent les saletés. 
Aucuno vache ne peut être encrassée des 
saletés de la irrnnitu et ho ennsorver en 
bonne condition. IJCB vaches tondues n'ont 
pas do cos tones polls qui recueillent l e s . 
saletés — ni de c e Kites A poux. L e s * 

' vncheii tondues se portent mieux ot p r o - j 
• 'luisent plus dc luit avec inoins do nouri-I-
• turc. 

P L U S D E G R A S D E B E U R R E . Dca 
témolGrrinffca pria sur différentes rnces do 
vnches démontrent que le « r a s de beurre 
uuKmente nvec l'étut de santé do l'animal 
i-t vice versa . 
L a tonte transforme lo condition saine des 
vaches et ainsi nuftinentë•'dans leur lait 
ln quantité de eras de beurre . 
P R O F I T S P L U S C O N S I D E R A B L E S , p a n e 
que. avec plus de lait contenant plun de 
>.ras de beurre , chaque vache rapporte plun 
de piolfi — et la nourrituro coule moinx. 
cher. 
Tondez rr'eulièrcment vos vaches—com­
mences des aujourd'hui . Cela vous pa le . 
Acheter, une tondeuse S T E W A R T N o . 1 
aujourd'hui . Elle nie.-ure 39 pouces do 
haut, jiihto la hauteur voulue pour tourner 
la poljméo et le tuyau flexible, lonir do 
six pieds, rejo indra toutes les parties. de 
l'nnlmnl. 
Mettez-vous rapidement à l'oeuvre. Cette 
tondeuse est solide, el fnnctionno aisément 
urûce o sou coussinet n billes. Les lames 
pont proteirécu p a r notre nouveau procédé. 
Coupent rapidement --- et restent longtemps 
aleuirées. E n venle chez votro marchand 
SU.60 ( i l'ouest du Cnnnda $16.00) nu 
envoyés S2.00 1K la fabr ique et vous lo 
recrevres aussitôt p a r train rnplde. B a ­
lance payable sur l ivraison. Sat ls facUon 
rrarantie ou argent remis. 

Flexib le Sha f t C o . L im i t ed 
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Pourquoi pas chez 

Pourquo i n e pas envoyer vos commandes postales chez D U P U I S , i n a i -

50n d e commerce contrôlée et d i r igée par les vôtres qui vous o f f r e 
autant et plus que vous ne recevez ai l leurs? 

Prix les plus bas 

Meilleure qualité 

Service rapide 

Satisfaction garantie ou argent remis 

COMPTOIR POSTAL 

l.ll«.!IW1UVT.W«U.,»J.S»lU^^IIII.V.Jfm 

11 s'est passé hier, à notre par­
lement p rov inc ia l , un événement 
que je crois plus important de sou­
l igner que celui des é lect ions pré­
sidentiel les ebez nos vo i s ins : Un 
évêque , à lu tête de son peuple, s'est 
présenté devant les gouvernants 
de notre p rov ince , et a dit, à pro­
pos de lu question qu'il Venait sou­
met t re : "En venant l'exposer en 
dehors de. toute session parlemen-

Aux délégués de Rimouski et de 
question duns l'ordre des questions 
socinics. el notre désir reste bien 

\cle l'empêcher de s'égarer dans le 
\domalne politique, où nous avons 

n*ê \ toujours en le soin de ne pus la par­
ler". 

Nous .sommes heureux qu'un 
homme comme S. G. Mgr Courches­
ne soit venu dire en une occas ion 
aussi solennel le , avec cette maîtr i ­
se dc la langue qui donne dans sa 
bouche toute la valeur aux mois et 
à leur agencement, qu'il U a des 
questions sociales, et qu'on peut les 
traiter sans faire dc lu pol i t ique de 

même dc 15 pieds. Lu mo ind re élé- J part is , auxquels elles sont d 'ail leurs 
vation affecterait cel le val lée d'une bien supérieures. 

Mgr Courchesne, comme beau­
coup de ses devanciers canadiens , 
cont inue la tradition des grands 

êi¥& 8 | ^ wmrmm 
T R O U V E Z C O F F Ï S E T S E G A H X # T R E S O U TOTAL 

138 P r i x a t t r ayan ts en A r g e n t 
Maximum lier ...#1000.00 
Maximum ï i«m„ 4 200.00 
Maximum -ioms % 73.00 
M n b m i m 7ittme..£ 23.00 

1O0 prix de £2.00 chacun. 

Msxiraoïn 2iêma #400.00 
Maximum 4l*rmi #100-00 
M a x i m u m 6tàia« # 30.00 
«tu fteàma au 17tém« pria, #3 

cikaqtm 
#200.00 cn Prix &PI*MNX. 

#3000.00 en prix atrrUmèa unra,*dtat«mam. 

ter re arable 
peu dans li 
Encore une 
comprendre 

c o m m e il y en a très 
diocèse de Rimouski . 

fois, nous essayons dc 
le point de vue do l ' in­

génieur et de l ' industriel, Pour ma 
part, je m 'expl ique le mol de stu­
peur de l ' ingénieur de la compa­
gnie intéressée', lorsque je lui eus 
(li t . à la porte du cabinet de M. le 
p remie r min is t re : " Y o u must know, 
Sir, that w e sire against you as to 
that plan of barrage in the Sqn.'itock 

: va l l ey" . "I t is too bad. dit-il . Jus! 
think of so many mil l ions of cube 

feet of wntcr !" Jo n o vous le cache 

évèques dont on a dit avec raison 
qu' i ls ont fuit leur pays c o m m e ies 
abeil les font leur ruche. Et cela 
tout s implement en appliquant aux 
problèmes de l 'administration ma­
tériel le les p r inc ipes qui le.s gui­
dent dans l 'administrat ion de leur 
domaine spirituel.Beaucoup de pays 
d 'Europe ne doivent , en cc moment 
même, dc jouir de la paix, que gr:V-1 
cc au dévouement ri'ecclésinstiquojs 

ExpUeataon «Se l a v igne t te 
la* Ya£nc*t*> fait voir dim partr* -le* plan" <Tnn trtWor CTMW'IRTXNT 
TN »it cofforta ImircU, towi rernpllf de I w r i d'or mmal / « t 
each** dfpttû looettecnpft* L'arrtttorirr qui MAFARM cm Cvffrota 
g»rd« I * d«kaif dtt c o n u t » ds cli*qu< catfrvt. 

jLesqocla son t é r j a œ K — Q N E L e n est 
le t o t a l 

D o n * de* coffroo COMÙENNFMT mi notnbre « t * f de berrte oTor. 
VOIRRRR-T-NTII le* tTOOVfT? CCTILL»OaC«« par U l iumim TIR» MT f*h« 
I*addlt>oft d « * cbitfrM c/ol m voient NA E» coffrât f Ha he* U 
DKM dlOM avec Io« M p l W CP.Tr«a. L O F M A C VOUf trOOTCrM 
doux co 0 rot» don non/ lo mata* nernbi*, tr»*rrfv*«i leur hMtvfcro*, 
mt le coupon reost-rri à cot effrt. An-doaootss do cm dcoc no-
nirro», taocrJvoc A U S S I , on cSitfros, ] » Cot*J da toot lo trâoor. 
Somorattti bien qwo roaa loi ckifTro* «ont Dhnpioo. «lo un À nevf 
rt il nV é dm da rix. E N V O Y £ H 5 V O T R E KBSPON5B 
I M M E D I A T E M E N T . 

S u i v e z ces règles p o u r g a g n e r 
1 • Sorver-Tooi d'un crayon de mina noico, bien «471*1*0, puia 
écrirei te* numcroi don doux c off rot* «cm m ( tait " U n e* O n q , n 

par exemple ) , d a m la blanc du coopon rt au do**OM d* cm 
buniéroo, écrives on CHIQM, le moatant Cotai de tout la tréeor. 
2. drivai votre nom, ( M . , M d e . , o u M U * - ) en caractère* tl'im-
PFiruario, ot votre edrene eu l * o g | eir**i, le s o n de ce fourni! , 
mr l-R coupon et découpes toute l'innoerr., eût ou* de la bord tare. 
Mettez n H PRI'TT * notre odr*4*e. 
3. Dan* le cn« ' :'• it y iiurait plu* cTnne entrée mérltenf la pro-
rsier prix, I*:' r* pourront decidor »• ta docùion £naie *er* 
b**êc «ur I '* . ' , • .. nce annotai* ou fur un c—e tête spécial entre 
l«a égaux. 

Tout c a n d W a t dUms l e cwncGum 
r e c e v r a u n e r écompense imcsô* 
t-Qate Evdlenr de 90c & $4«00} te» 
âépenûasssKeat «te t a n t at-tëreprlx 

RSQIPOTT avec notre compogni* ne ponera cem-

r ieaaa i l de trot* •ibiiIums ^evstnx 
' décision sera fusaU, 

4. ÏV 
courir. 
7. L e cx*m*té des peesn sera 
rien à faire ne oc svesuu L e a r 

Abso lnsaent r i e n à veradro 
f^^rwn,!. r e u M W , ( PT* I « W r e ÉI n m t a i A e i * n r 

D f l o u , xmnnjjuaia a pava d » M I L L I E R S D B D O L -
UJS A D B S Œ p T A l W r f e P B W O N N M Q W w f 

R U U S S I . en r a w * <la l'an atanuar et cala, tUna un bm aneau.ain 
cTmuiaaea. Las r a m S d a u An a»arours aarcstf hrritaa à piimr 
• * « x-atlle inaiiaauJa o* noa marclmzuBat*. D B T O C H B Z 
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